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Dakhla: Installation du Consul général
de la République de Guinée
Conakry réitère son appui au plan d'autonomie, “seule solution crédible et réaliste”

La cérémonie d’installation du consul général
de la République de Guinée à Dakhla, So-
riba Camara, a été organisée, lundi, en pré-

sence du ministre des Affaires étrangères, de
l’Intégration africaine et des Guinéens établis à
l’étranger, Morissanda Kouyaté. 

Cette cérémonie a eu lieu en marge des tra-
vaux de la 7ème session de la Commission mixte
de coopération Maroc-Guinée, co-présidée par le
ministre des Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita, et son homologue guinéen, Mo-
rissanda Kouyaté. Lors de cette session, huit ac-
cords de coopération et conventions portant sur
de nombreux domaines ont été signés. 

La République de Guinée avait ouvert son
consulat général à Dakhla en 2020, rappelle-t-on. 

L’ouverture d’un consulat de la République
de Guinée à Dakhla traduit le caractère solide et
distingué des relations historiques liant les deux
pays ; lesquelles ont connu une forte impulsion à
la faveur des visites effectuées par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI à Conakry en 2014 et 2017.

Ont notamment pris part à cette cérémonie,
le wali de de la région de Dakhla-Oued Eddahab,
gouverneur de la province d'Oued Eddahab, La-
mine Benomar, le président du Conseil régional
Dakhla-Oued Eddahab, El Khattat Yanja, des élus
et des ressortissants guinéens établis à Dakhla. 

Par ailleurs, la République de Guinée a réaf-
firmé son appui au plan d'autonomie présenté par
le Royaume du Maroc qui constitue "la seule so-
lution crédible et réaliste pour la résolution de ce
différend qui n'a que trop duré".

S'exprimant lundi à Dakhla lors d’un point de
presse tenu à l'issue de la 7ème session de la Com-
mission mixte de coopération Maroc-Guinée, le
ministre des Affaires étrangères, de l’Intégration
africaine et des Guinéens établis à l’étranger, Mo-

rissanda Kouyaté, a souligné que l'ouverture d'un
consulat général de la République de Guinée à
Dakhla en janvier 2020 "s'inscrit dans le sillage de
sa position historique" vis-à-vis de cette question.
"Notre soutien, depuis toujours, reste le même,
ferme et constant", a affirmé M. Kouyaté, saluant,
dans ce sens, "les efforts de l'ONU en tant que
cadre exclusif  et consensuel pour parvenir à une
solution réaliste, pratique et durable au différend
régional autour du Sahara".

Le ministre guinéen a relevé que "c'est un
honneur d'être à la pointe de la continuation du
chemin tracé par nos pères fondateurs", feu SM
le Roi Mohammed V et feu le président Ahmed
Sékou Touré qui ont établi "des relations intou-
chables, indiscutables que nous ne pouvons que
renforcer".  "Le Maroc et la Guinée sont en train
de démontrer que la coopération Sud-Sud peut

être un exemple pour le reste du monde", a dé-
claré M. Kouyaté.  Le responsable guinéen a, par
ailleurs, mis en avant "la dynamique et la clair-
voyance" qui caractérisent la diplomatie maro-
caine en général et les relations bilatérales entre la
République de Guinée et le Royaume du Maroc
tout particulièrement.  

Co-présidée par le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger, Nasser Bourita, et le
ministre des Affaires étrangères, de l’Intégration
africaine et des Guinéens établis à l’étranger, Mo-
rissanda Kouyaté, la 7ème session de la Commis-
sion mixte de coopération Maroc-Guinée s'inscrit
dans le cadre du renforcement des liens d'amitié
et de fraternité qui unissent le Maroc et la Guinée
et intervient conformément à la volonté des deux
pays de consolider leurs relations de coopération.
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Pedro Sanchez réaffirme les “liens 
solides” entre l'Espagne et le Maroc, 
engagés dans un “partenariat stratégique”

Le président du gouvernement
espagnol, Pedro Sanchez, a
réaffirmé les "liens solides''

qui lient Rabat et Madrid, se félici-
tant de la dynamique de coopération
et du "partenariat stratégique" entre
les deux Royaumes.

''(...) Dans le cadre de la poli-
tique extérieure espagnole, nous

avons avec le Maroc des liens so-
lides, de toute nature, mais surtout
des liens humains créés par nos ci-
toyens et aussi par nos entreprises'',
souligne M. Sanchez dans un article
publié, lundi, dans le magazine ''Po-
litica Exterior''.

''L'Espagne est le premier parte-
naire commercial et le troisième in-
vestisseur au Maroc'', rappelle le
chef  du gouvernement espagnol
dans cet article intitulé ''Un pays res-
ponsable, engagé et solidaire''.

Dans ce sens, M. Sanchez s’est
félicité des résultats de la dernière
Réunion de Haut Niveau (RHN),
tenue les 1er et 2 février dernier à
Rabat, la première depuis 8 ans, et
qui a été couronnée par la signature
d’une ''vingtaine d'accords''.

''Nous continuerons à promou-
voir une relation stratégique avec le
Maroc, en consolidant la feuille de
route convenue en 2022'', fait obser-
ver le président de l’exécutif  espa-
gnol.

Le partenariat maroco-allemand, porteur
de développement et de stabilité
Le renforcement du partena-

riat maroco-allemand contri-
buera au développement

économique et à la stabilité de la ré-
gion, a affirmé le politologue Samy
Charchira.

La coopération entre les deux
pays joue un rôle important non
seulement sur le plan géopolitique,
mais aussi économique, a déclaré à
la MAP M. Charchira, notant que la
consolidation du partenariat avec le
Maroc est de nature à favoriser l'ac-
cès de l’Allemagne aux marchés afri-
cains et ouvrir les opportunités de
coopération économique.

"L’Allemagne cherche des par-
tenaires fiables en Afrique, et le
Maroc est prédestiné à jouer ce rôle,
en tant que pays clé du continent et
qui partage avec l’Allemagne de
nombreuses questions, notamment
la protection du climat, le dévelop-
pement des énergies renouvelables,
la coopération en matière de res-
sources humaines, la migration, la si-
tuation au Sahel, la coopération
sécuritaire et les échanges culturels

et entre la société civile", a-t-il re-
levé.  "Les deux pays bénéficieront
largement d'un tel partenariat stra-
tégique", a ajouté le politologue ma-
rocain, établi en Allemagne.

En ce qui concerne le soutien
de l'Allemagne au plan marocain
d’autonomie au Sahara, M. Char-
chira a souligné que l’appui de Ber-
lin au Royaume '’renforcera les
relations bilatérales sur le long terme
et favorisera la coopération dans di-
vers domaines’’.

Le Maroc et l'Allemagne, rap-
pelle-t-on, ont convenu, jeudi der-
nier à Berlin, du lancement de leur
Dialogue stratégique multidimen-
sionnel, qui servira de base pour
aller de l'avant dans le cadre des re-
lations bilatérales et renforcera la
cohérence entre les différents do-
maines de la coopération bilatérale.

Il est prévu que ce Dialogue
stratégique se tienne une fois tous
les deux ans, alternativement au
Maroc et en Allemagne, sous la pré-
sidence des ministres des Affaires
étrangères des deux pays.
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Haro sur TikTok
Désinformation, abrutissement, addiction...                                   

Les mises en garde se succèdent contre une application 
qui connaît un succès phénoménal 

Les enquêtes «inquiétantes et alar-
mantes» concernant la plate-
forme TikTok, se suivent et se
ressemblent. Le dernier rapport

de la commission d’enquête du Sénat
français intitulé : «La tactique TikTok :
opacité, addiction et ombres chinoises»,
ne fait pas exception. Selon ce document,
le dernier-né des grands réseaux sociaux
s’en distingue par deux aspects essentiels,
à savoir «son algorithme très «addictif» »
et «ses liens persistants avec la Chine et
ses autorités». Une sonnette d’alarme qui
ne doit pas passer inaperçue dans un pays
comme le Maroc qui compte 5,97 mil-
lions d’abonnés TikTok, selon des don-
nées de Google, datant de 2022,
consignées dans le rapport digital de Da-
tareportal.

. 
Opacité 

Pour les rédacteurs dudit rapport,
«l’algorithme de recommandation est le
point fort de TikTok. Le fait de proposer
une multitude de vidéos très courtes lui
fournit des «données d’entraînement»
d’une richesse incomparable, en nombre
et en qualité». D’autant que cet algo-
rithme n’est soumis à aucun contrôle
alors qu’il est une source d’informations
privilégiée pour ses jeunes utilisateurs.
«TikTok reconnaît intervenir pour édito-
rialiser le fil «Pour Toi», tantôt en rédui-
sant la visibilité de certains contenus
(shadowbanning), tantôt en  «poussant»
d’autres», précise le rapport tout en indi-
quant qu’«en dépit des dénégations de
TikTok, cet algorithme dépend toujours
des technologies et des ingénieurs chinois
qui l’ont créé».

Désinformation 

TikTok est également considéré
comme «un mauvais élève de la lutte
contre la désinformation». Selon News-
Guard, il suffit de 40 minutes sur l’appli-
cation pour se voir proposer des vidéos
aux contenus faux sur les sujets d’actua-
lité. La désinformation semble encore
plus importante quand TikTok est utilisé
comme moteur de recherche. Selon Glo-
bal Witness, TikTok obtient comparative-
ment à Facebook et à YouTube de plus
mauvais résultats en la matière, rapporte
le document du Sénat tout en précisant
que 40 minutes est le temps moyen pour
être exposé à de fausses informations sur
TikTok. Toujours selon NewsGuard, sur
102 millions de vidéos retirées par TikTok
au 1er semestre 2022, moins de 1% l’ont
été pour désinformation et 90% des
contenus de désinformation créés pour
une étude par Global Witness ont été ap-
prouvés par TikTok, alors que ce chiffre
est de 20 % pour Facebook.

Pour les rapporteurs, «TikTok entre-

tient le flou sur les moyens humains dé-
diés à la lutte contre les fausses informa-
tions. Seul le chiffre des effectifs
mondiaux Trust and Safety (40.000) est
communiqué, incluant toutes les équipes
dédiées à la sécurité des contenus. Les
contenus de désinformation tardent par
ailleurs à être retirés, faute de proactivité.
Que ce soit pour signaler des comptes de
médias d’Etat ou pour avertir de l’altéra-
tion d’un contenu par l’IA, les labellisa-
tions sont peu abouties. L’opacité est
totale s’agissant du shadowbanning, tech-
nique visant à censurer des contenus non
en les retirant mais en les invisibilisant».

Inquiétudes 

TikTok inquiète aussi par sa capacité
à attirer, à tel point que certains psycho-
logues considèrent qu’il existe une «addic-
tivité» de TikTok. «Si le débat scientifique
sur le terme «addiction» pour désigner les
effets des écrans n’est pas tranché (cer-
tains psychologues ont préféré parler
d’«abrutissement» s’agissant de TikTok),
les constats délivrés par certains prati-
ciens sont préoccupants : impacts en
termes de déficit de sommeil, de troubles
de l’attention ou encore de sédentarité»,
explique le rapport. Et d’affirmer : «Les
utilisateurs de TikTok consultent en
moyenne l’application 40 fois par jour,
contre une moyenne de 15 fois par jour
pour Twitter. Les 4-18 ans passent en
moyenne 1h47 min par jour sur TikTok.
Alors qu’il est interdit aux moins de 13
ans».

Le rapport note que le doute n’est
plus permis quant aux effets néfastes des
réseaux sociaux sur les plus jeunes et a
fortiori de TikTok, sur lequel les mineurs
passent près de 2 heures par jour. «L’ex-
position aux écrans entraîne des retards
dans l’acquisition du langage, la recon-
naissance des émotions et la motricité
fine. Les effets sur la qualité de sommeil
des enfants et des adolescents sont aussi
démontrés : risques de dépression,
anxiété et baisse de la concentration en
classe», souligne-t-il. 

Danger

Sur un autre registre, le document du
Sénat soutient que «l’algorithme de Tik-
Tok conduit à enfermer les utilisateurs
dans des «bulles de filtre» parfois dange-
reuses. Une étude du Center for Counte-
ring Digital Hate de décembre 2022 a
ainsi montré que l’application avait ten-
dance à proposer davantage de contenus
dangereux aux personnes vulnérables. Par
rapport à des profils standards, les profils
d’utilisateurs marquant de l’intérêt pour
les enjeux de santé mentale se voient pro-
poser 12 fois plus de vidéos liées aux sui-
cides».

Cet enfermement est nocif  pour les
adolescents, à une période charnière de
construction de soi. A cet égard, les filtres
proposés par TikTok, comme «Bold Gla-
mour», sont largement critiqués pour les
risques de développement de dysmorpho-
phobie (pensée obsédante sur un défaut
imaginaire ou une légère imperfection de
l'apparence physique) chez les adoles-
centes. Les témoignages de cliniciens cor-
roborent la tendance de TikTok à
amplifier les difficultés psychologiques
des personnes vulnérables, indique le rap-
port. En outre, les challenges dangereux
se multiplient sur TikTok, l’entreprise ne
prenant pas suffisamment conscience de
sa responsabilité. L’Autorité italienne de
la concurrence a ouvert une enquête en
mars 2023, accusant TikTok de ne pas ap-
pliquer ses propres règles s’agissant des
contenus incitant au suicide, à l’automu-
tilation et aux désordres alimentaires. Tik-
Tok adopte également une politique de
modération ambiguë sur les contenus
hyper-sexualisés, semblant refuser de re-
tirer les contenus ayant du succès. 

Risques

S’agissant du temps excessif  passé
par les plus jeunes sur l’application, Tik-
Tok compte sur des décisions volontaires
des utilisateurs : pour les mineurs, un si-
gnalement s’affiche au bout de 60 mi-
nutes, un deuxième après 100 minutes.
«Cette stratégie est illusoire : le «design»
de l’application pousse à y rester le plus
longtemps possible », constate le rapport.
Et d’ajouter : « TikTok refuse d’ailleurs
d’indiquer le nombre de mineurs tenant
compte de ces «alertes». La réponse par
le contrôle parental ne paraît pas satisfai-
sante non plus car elle renforce les inéga-
lités sociales entre enfants dont les
parents ont le temps et les moyens de
contrôler l’usage des écrans et les autres». 

La promotion de contenu culturel ap-
paraît quant à elle en complet décalage,
compte tenu de son caractère homéopa-

thique. Sur le contrôle d’âge, les actions
de TikTok paraissent également très in-
suffisantes. La plateforme compte sur un
repérage des comptes soupçonnés d’être
détenus par des mineurs. Cette technique
est inefficace : alors que l’application est
en principe interdite aux moins de 13 ans,
près de 45% des 11-12 ans sont inscrits
sur TikTok.

Conflit

Toutefois, qu’on soit d’accord avec les
résultats de ce rapport ou pas, il ne faut
pas oublier que ce document du Sénat
français s’inscrit dans le cadre du conflit
tacite entre l’Occident et la Chine qui
s’opposent sur plusieurs points (Taïwan,
Ukraine, Corée du Nord, droits humains,
guerre technologique, mer de Chine
orientale…). D’autant que Pékin repré-
sente une menace pour l’Occident
puisqu’elle est devenue un géant écono-
mique, une partie vitale et intégrante de
la chaîne d'approvisionnement mondiale
et le partenaire commercial le plus impor-
tant pour les pays du monde entier. Sans
parler de sa place en tant que force mili-
taire, qu'il faut prendre en considération.
Ces dernières années, son armée popu-
laire de libération a fait d'énormes pro-
grès en matière de technologie et
d'innovation, et s'est considérablement
agrandie.

Un  récent article, publié le 2 mars der-
nier dans The Guardian, a révélé que  la
Chine est devenue le leader mondial dans
37 domaines technologiques, selon une
étude de l'Institut stratégique australien. La
liste inclut les batteries électriques, la 5G,
la blockchain et la biologie synthétique.
Pour les pays occidentaux, cette situation
n’a rien de rassurant puisqu’elle n’augure
rien de bon pour leurs économies qui se-
raient sur le point d'être dépassées par la
Chine, avec tous les dangers que cela com-
porte pour la soi-disant « survie de la dé-
mocratie occidentale ».

Hassan Bentaleb
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Déclaration finale du Colloque sur les “règles de la Fatwa dans le contexte africain”

Le message Royal représente une feuille de
route en faveur d'une Fatwa bien encadrée 
Les éminents oulémas et

muftis participant au col-
loque international sur

"Les règles de la Fatwa dans le
contexte africain" ont souligné
la présence d'un consensus pour
considérer le contenu du mes-
sage Royal adressé aux partici-
pants comme une feuille de
route pour orienter leurs futurs
efforts en faveur d'une Fatwa
bien encadrée.

La déclaration de la Fonda-
tion Mohammed VI des oulé-
mas africains sanctionnant les
travaux du colloque a mis en
avant "le consensus parmi les
éminents oulémas et muftis pré-
sents pour considérer le
contenu du message Royal
comme une feuille de route
pour orienter nos futurs efforts
en faveur d'une Fatwa bien en-
cadrée, en particulier l’attache-
ment de la Fondation

Mohammed VI des oulémas
africains aux objectifs que lui a
assignés son fondateur, Amir
Al-Mouminine, et qui consis-
tent essentiellement à mutuali-
ser et à coordonner les efforts
conjoints des oulémas du
Maroc et leurs homologues des
pays africains musulmans pour
faire rayonner et asseoir solide-
ment les valeurs de l’Islam tolé-
rant".

La déclaration exprime éga-
lement la volonté de mener des
initiatives pour veiller à ce que
le sens de la modération, l’es-
prit de conciliation et la pro-
pension de l’Ijtihad soient les
catalyseurs de toute réforme
visant à consolider les bases du
développement en Afrique,
outre la mise en place d’un
cadre institutionnel de commu-
nication entre les oulémas et
les mouftis pour accompagner

les nouveaux défis liés à l’évo-
lution de la vie sociale et civili-
sationnelle.

Le document insiste sur le
contenu du message Royal
adressé aux participants du col-
loque, au sujet de l’implication
des Alimates dans tous les vo-
lets de l’entreprise visant à en-
cadrer la Fatwa, et sur la prise
en considération du patrimoine
qui s’est richement forgé au fil
des siècles et que des généra-
tions successives d’ancêtres ver-
tueux ont légué par
l’établissement de liens solides
et multidimensionnels entre le
Royaume du Maroc et les pays
d’Afrique subsaharienne.

Les participants appellent,
dans cette déclaration, à distin-
guer entre la Fatwa, institution-
nalisée par un cadre collégial
chargé de statuer sur les ques-
tions de la vie courante, et ce

que font les oulémas en tant
qu’individus apportant des
conseils et expliquant les pres-
criptions formelles, notant qu’il
convient de procéder ainsi dans
chacun des pays africains, en at-
tribuant l’exercice de la Fatwa à
une institution collégiale com-
posée d’oulémas dignes de foi,
modérés et attachés aux prin-
cipes intangibles et à la doctrine
de leur pays.

La Fondation Mohammed
VI des ouléma africains a an-
noncé, dans cette déclaration, la
création d’un site web intitulé
"Conseil des muftis africains"
afin de faciliter les échanges
entre les experts du domaine,
dans le but d’éclairer et de sen-
sibiliser sur les questions reli-
gieuses, et la publication et la
traduction des travaux du col-
loque dans les différentes
langues officielles de la Fonda-

tion, dans les plus brefs délais et
sur divers supports électro-
niques.

Après avoir consulté les
éminents oulémas et les respon-
sables des sections de la Fonda-
tion Mohammed VI des
oulémas africains, la Fondation
a lancé un appel fraternel et mi-
séricordieux à tous les interve-
nants extérieurs à l'Afrique dans
les affaires religieuses de ce
continent, les exhortant à cesser
d'influencer la croyance choisie
par les Africains par leur nature
innée, car ils sont les plus déter-
minés à s'attacher à l'unicité de
Dieu sur la base des efforts des
grands oulémas de la Sunna,
ainsi qu'à cesser d'influencer les
doctrines sunnites qui ont
constitué, à travers les siècles,
les fondements de la pratique
religieuse chez les peuples afri-
cains.

53ème session du Conseil des droits 
de l'Homme à Genève

Pour le Maroc, la paix au Moyen-Orient est tributaire d'une
solution juste et définitive à la question palestinienne
Le Maroc a insisté, lundi à Genève, sur

l'importance de la question palesti-
nienne pour la politique étrangère du

Royaume et pour l'agenda international,
puisqu'il ne peut y avoir de paix au Moyen-
Orient sans une solution juste et définitive
à cette question.

Dans une allocution à l'occasion de la
53e session du Conseil des droits de
l'Homme, l'ambassadeur représentant per-
manent du Maroc à Genève, Omar Zniber,
a joint sa voix au consensus international en
faveur de la solution à deux États, un État
israélien et un État palestinien indépendant
sur la base des frontières de juin 1967, avec
Al-Qods orientale comme capitale.

Le Maroc a réaffirmé son "soutien et sa
solidarité au peuple palestinien, notamment

dans cette phase dangereuse et critique mar-
quée par les attaques répétées sur Jenine et
le chaos qu'elles ont provoqué." 

Le Maroc a ainsi condamné ces attaques,
appelant la communauté internationale et
les grandes puissances "à intervenir pour ar-
rêter cette agression contre le peuple pales-
tinien et ses territoires".

Ces attaques contre les territoires pales-
tiniens ne contribuent pas à la création d'un
climat propice au dialogue et à la paix dans
la région, a souligné l'ambassadeur, relevant
qu'''il s'agit d'une situation dangereuse qui
menace l'espoir qu'il reste d'aboutir à la paix
au Moyen-Orient et qui favorise l'extré-
misme et la violence, ce qui nécessite une
intervention urgente pour mettre un terme
aux tensions dans la région''.

Opération Marhaba 2023

Ouverture d’un centre d’accueil de la
Fondation Hassan II pour les MRE  
La Fondation Hassan II pour les

Marocains résidant à l'étranger a
ouvert un centre d’accueil des-

tiné aux MRE, du 5 juin au 15 septem-
bre 2023.

S'inscrivant dans le cadre de l'opé-
ration Marhaba 2023, cet accueil se dé-
roule au siège de la Fondation à Rabat,
indique un communiqué de la Fonda-
tion, précisant que les services à dis-
tance sont assurés avec tous les pôles
de la Fondation du lundi au vendredi,
de 9h30 à 16h30. 

Ce centre d’accueil permet l’inter-
action directe avec des cadres spéciali-
sés de la Fondation dans les domaines
juridiques et économiques et avec deux
cadres de la Direction générale des im-
pôts et de l’Agence nationale de la
conservation foncière, du cadastre et

de la cartographie, relève la même
source. Par ailleurs, un cadre de l’Ad-
ministration des douanes et impôts in-
directs suit en ligne les demandes en
lien avec son domaine d’intervention,
poursuit-on.

Créée par feu Sa Majesté le Roi Has-
san II en 1990 et présidée par Son Al-
tesse Royale la Princesse Lalla Meryem,
la Fondation Hassan II pour les Maro-
cains résidant à l’étranger a pour objec-
tif  de contribuer au maintien des liens
fondamentaux entre les Marocains ré-
sidant à l’étranger et leur pays d’origine.

Plusieurs services sont proposés
tout au long de l’année : assistance juri-
dique et sociale, promotion écono-
mique, coopération et partenariat,
promotion et soutien aux artistes et ani-
mation culturelle et religieuse.

Le Conseil supérieur de l'édu-
cation, de la formation et de
la recherche scientifique

(CSEFRS) tiendra, mercredi à
Rabat, la 2ème session de son as-
semblée générale. Les travaux de
cette session seront consacrés à
l'examen du projet de la stratégie
du Conseil pour son deuxième
mandat, qui s'étend de 2023 à 2027,
ainsi que d'un projet de rapport sur

la violence en milieu scolaire, in-
dique un communiqué du Conseil.

Cette session verra également la
signature de nombre de conven-
tions de partenariat avec les sec-
teurs gouvernementaux, impliqués
dans le système de l'éducation, de
la formation et de la recherche
scientifique, en présence de plu-
sieurs ministres.

Le programme de ce conclave

se déclinera en trois séances : la
première relative à l'examen et l'ap-
probation du projet de la stratégie
du Conseil pour les prochaines cinq
années (2023-2027), la deuxième
concerne la signature des conven-
tions de partenariat, alors que la
troisième sera dédiée à l'examen du
rapport de l’Instance nationale
d'évaluation sur la question de la
violence en milieu scolaire.

Tenue ce mercredi de la deuxième session de l'assemblée générale du CSEFRS
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Les dirigeants des pays de
l'Otan réunis mardi en som-
met à Vilnius vont envoyer

un "message clair et positif" à
l'Ukraine, sans s'engager toutefois
sur un calendrier pour une future
adhésion de ce pays en guerre.

A la veille de cette réunion, les
Alliés ont réussi à préserver leur
unité en débloquant l'opposition
de la Turquie à l'intégration de la
Suède dans l'Otan: le président
Recep Tayyip Erdogan a finale-
ment accepté de lever son veto à
cette candidature, après plus d'un
an d'obstruction.  La réunion des
31 dirigeants des pays de l'Alliance
se tient à Vilnius, à quelque 35 km
de la frontière avec le Bélarus, allié
de Moscou, et non loin de l'enclave
russe de Kaliningrad, sous la pro-
tection notamment d'avions Rafale
déployés par la France et de batte-
ries de missiles Patriot par l'Alle-
magne.  La Russie a mené au cours
de la nuit une frappe de drones sur
Kiev, une opération conduite avec
des appareils de fabrication ira-
nienne Shahed lancés depuis le
sud, probablement depuis la ré-
gion russe de Krasnodar, selon des
sources ukrainiennes.

Attendu au sommet de Vil-
nius, où il rencontrera son homo-
logue américain Joe Biden
mercredi, le président ukrainien
Volodymyr Zelensky a réclamé des
engagements de la part des Occi-
dentaux sur les perspectives
d'adhésion de son pays.

"L'Ukraine mérite de faire par-
tie de l'Alliance. Pas maintenant car
maintenant, c'est la guerre, mais

nous avons besoin d'un signal clair
et ce signal est nécessaire dès
maintenant", a insisté M. Zelensky
à la veille du sommet.  Tous les
pays membres reconnaissent que
cette perspective n'est pas envisa-
geable tant que la guerre dure. Elle
serait de fait synonyme de conflit
mondial: l'Article 5 de l'Alliance
stipule qu'une attaque contre un
membre est une attaque contre
tous les membres.  "Nous allons
envoyer un message clair, un mes-
sage positif  sur la voie à suivre", a
promis le secrétaire général de l'Al-
liance, Jens Stoltenberg.

Mais le débat entre Alliés se

corse quand il faut formuler cette
promesse d'adhésion. Kiev "a sa
place" dans l'Alliance? Kiev doit
avoir "une voie" vers l'adhésion
quand "les conditions seront réu-
nies"?  Depuis des semaines, les di-
plomates cherchent la formule
subtile qui satisfera tout le monde,
y compris Kiev. Le communiqué
final doit être publié dans les
"heures qui viennent", a indiqué
M. Stoltenberg.  Les pays baltes se
montrent les plus empressés. "Il
n'y aura pas de sécurité et de stabi-
lité en Europe si l'avenir de
l'Ukraine n'est pas clairement dé-
fini. Nous devons à l'Ukraine une

voie claire vers l'adhésion à
l'Otan", a déclaré le président litua-
nien Gitanas Nauseda.

L'Otan va tracer une "voie de
réformes" pour l'Ukraine, afin que
le pays puisse rejoindre l'Alliance
atlantique, mais sans "calendrier",
a affirmé le conseiller à la sécurité
nationale de la Maison Blanche,
Jake Sullivan. Le Kremlin, de son
côté, a déjà mis en garde l'Otan sur
les conséquences "très négatives"
pour la sécurité européenne d'une
adhésion de l'Ukraine. Cette pers-
pective avait été utilisée comme
justification par Vladimir Poutine
pour lancer son invasion.

D'ores et déjà, l'Ukraine s'est
félicitée de l'intention de l'Otan de
la dispenser du "Membership ac-
tion plan" (MAP), ce qui raccourcit
les étapes habituellement prévues
dans le cadre d'une candidature à
l'Alliance.  S'il a été très allant sur
l'assistance militaire conséquente à
Kiev, le président américain Joe
Biden a toujours été beaucoup
plus réservé quant aux promesses
d'adhésion de l'Ukraine à l'Alliance.

"Le processus d'adhésion à
l'Otan prend du temps", a-t-il mar-
telé sur CNN avant de s'envoler
pour l'Europe.  Et le locataire de la
Maison Blanche a évoqué, pour
l'heure, un accord similaire à celui
qui lie les Etats-Unis et Israël:
l'Etat hébreu reçoit tous les ans
plusieurs milliards de dollars de
Washington en aide militaire, ce
qui lui offre une visibilité à long
terme.

Ces engagements de fourni-
ture d'armes sur le long terme sont
discutés entre les Etats-Unis, le
Royaume-Uni, la France et l'Alle-
magne. Selon des sources diplo-
matiques, ces engagements
seraient formulés en dehors du
cadre de l'Otan.

Les promesses d'armes vien-
draient en complément des di-
zaines de milliards de dollars
d'équipements déjà livrés à
l'Ukraine depuis l'invasion de
l'Ukraine par la Russie, il y a un peu
plus de 500 jours.

Le sommet de Vilnius est le
premier pour la Finlande, qui est
devenu en avril le 31e pays à re-
joindre l'alliance militaire.

La Corée du Nord a menacé lundi
d'abattre les avions espions américains
qui violeraient son espace aérien, tout

en condamnant le projet de Washington de
déployer un sous-marin lanceur d'engins près
de la péninsule coréenne. Selon un porte-pa-
role du ministère nord-coréen de la Défense,
les Etats-Unis ont "intensifié leurs activités
d'espionnage au-delà du niveau de guerre",
évoquant des avions espions américains qui
ont réalisé en juillet plusieurs vols, qualifiés
de "provocateurs", sur huit jours consécutifs.
Un avion de reconnaissance, a-t-il précisé, a
aussi pénétré "à plusieurs reprises" l'espace
aérien de la Corée du Nord, au-dessus de la
mer du Japon.

Dans un communiqué cité par l'agence

de presse d'Etat KCNA, le porte-parole a
mis en garde contre le risque d'"accident"
qu'aurait pu entraîner ce type d'action, telle
que la "chute de l'avion de reconnaissance
stratégique de l'armée de l'air américaine" en
mer du Japon.  Le porte-parole a évoqué de
précédents incidents, au cours desquels
Pyongyang a déjà abattu des avions améri-
cains. Il a aussi averti Washington que ses
activités d'espionnage ne seraient pas sans
conséquence.

Lundi, la soeur du dirigeant de la Corée
du Nord, Kim Yo Jong, a aussi déclaré dans
un communiqué qu'un avion espion améri-
cain avait pénétré à deux reprises, lundi
matin, la partie est de l'espace aérien nord-
coréen. Pyongyang prendra des "mesures

concrètes" si l'armée américaine franchissait
sa ligne de démarcation maritime, a-t-elle
averti. Dans un communiqué distinct publié
mardi par l'agence KCNA, Kim Yo Jong a
souligné que l'armée américaine connaîtrait
un "vol très périlleux" en cas de nouvelle in-
trusion.

Le précédent communiqué du ministère
nord-coréen de la Défense a également
condamné le déploiement prévu par les
Etats-Unis de ressources stratégiques en
Corée du Sud, Pyongyang estimant qu'il
s'agit "du chantage nucléaire le moins dissi-
mulé" exercé sur la Corée du Nord, et a af-
firmé que cela constituait une grave menace
pour la sécurité régionale et mondiale.

Washington, conformément à une dé-

claration signée en avril avec Séoul, avait no-
tamment déclaré qu'un sous-marin lanceur
d'engins réaliserait son premier accostage en
Corée du Sud depuis des décennies, sans en
préciser la date.

Entre les deux Corées, les relations sont
au plus bas. Le dirigeant nord-coréen, Kim
Jong Un, a qualifié d'"irréversible" le statut
de puissance nucléaire de Pyongyang l'an
passé, et appelé à un développement accru
d'armements, notamment d'armes nu-
cléaires tactiques.

En réponse, Séoul et Washington ont
promis que Pyongyang s'exposerait à une ri-
poste nucléaire et la "fin" de son gouverne-
ment actuel s'il décidait d'employer l'arme
atomique contre eux.

Pyongyang menace d'abattre tout avion espion américain qui violerait son espace aérien

Sommet de l'Otan

Les Alliés promettent un “message
clair et positif” pour l'Ukraine
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Human Rights Watch
(HRW) a exhorté mardi
la Cour pénale interna-

tionale (CPI) à enquêter sur les
"crimes de guerre" au Darfour,
dans l'ouest du Soudan où les
combats se poursuivent malgré
les appels à une "sortie de crise
négociée".  Lundi, le Quartet de
l'Igad, le bloc de l'Afrique de
l'Est auquel appartient le Sou-
dan, avait appelé "à signer un
cessez-le-feu inconditionnel" de-
vant les représentants des para-
militaires soudanais.

L'armée soudanaise, en
guerre contre les paramilitaires
des Forces de soutien rapide
(FSR), boycotte elle, cette réu-
nion à Addis Abeba.

Pour les experts, les chefs
des deux camps, le général para-
militaire Mohamed Hamdane
Daglo et le patron de l'armée le
général Abdel Fattah al-Burhane
ont depuis le début de la guerre
le 15 avril fait le choix d'une
guerre d'usure et d'une victoire
militaire plutôt que de conces-
sions à la table des négociations.

Pour l'ambassadeur améri-
cain John Godfrey, évacué du
Soudan au début de la guerre,
"une 'victoire' militaire d'un des
deux belligérants signifierait un
coût humain et des dégâts inac-
ceptables pour le pays", déjà l'un
des plus pauvres au monde.

Il faudrait plutôt "trouver
une sortie de crise négociée" a
prévenu le diplomate. Selon lui,
celle-ci "ne doit pas --et ne peut
pas-- être un retour au statu quo
d'avant le 15 avril", quand les

deux généraux aujourd'hui en
guerre tenaient ensemble les
rênes du pays après avoir limogé
les civils à l'issue d'un putsch.

Molly Phee, la sous-secré-
taire d'Etat américaine pour
l'Afrique devait rencontrer mardi
à Addis Abeba des responsables
régionaux et soudanais.

C'est dans la capitale éthio-
pienne que l'Igad a réclamé lundi
d'"étudier un possible déploie-
ment" de la Force est-africaine
en attente (EASF) au Soudan
"pour protéger les civils et garan-
tir l'accès humanitaire", une ac-
tion dont la réalité opérationnelle
se heurte à de nombreux défis.

Le président kényan William
Ruto, à la tête du Quartet, a ré-
clamé en plus d'un cessez-le-feu
sans condition, "une zone huma-
nitaire, dans un rayon de 30 km
autour de Khartoum, pour faci-
liter l'acheminement de l'aide hu-
manitaire", dont plus de la moitié
des Soudanais ont désormais be-
soin pour survivre.  C'est sa pré-
sidence que l'armée soudanaise
rejette. Elle accuse M. Ruto
d'être du côté des FSR.

Les FSR, elles, sont sous le
feu des critiques des défenseurs
des droits humains depuis près
de trois mois. Car la guerre --
dont le bilan très sous-estimé est
de 3.000 morts et trois millions
de déplacés et réfugiés-- charrie
son lot d'exactions.

Pillages, viols, exécutions sur
base ethnique, de nombreux ha-
bitants de Khartoum et du Dar-
four, dans l'ouest frontalier du
Tchad, ont fait à l'AFP le récit

glaçant de la litanie des atrocités
commises en majorité par les
FSR selon eux.

Pour HRW, des dizaines de
personnes ont été tuées et bles-
sées quand "plusieurs milliers"
de combattants des FSR et des
tribus arabes ont attaqué fin mai
la ville de Misterei au Darfour.

Arrivés à l'aube sur "des
pick-up, des motos et à cheval",
ils ont "presque entièrement in-
cendié" la ville de 46.000 habi-
tants, selon HRW.

Face à eux, des civils armés

Massalit --l'une des principales
ethnies non-arabe du Darfour--
issus d'un groupe d'autodéfense
local ont répliqué.  "Les FSR et
des tribus arabes ont exécuté
sommairement au moins 28
Massalit", rapporte l'ONG.

Des civils ont été pourchas-
sés dans des écoles et des mos-
quées où ils avaient trouvé
refuge. Les assaillants se sont
rendus au moins huit fois dans
des écoles à la recherche
d'hommes qu'ils ont exécuté
sommairement, selon des témoi-

gnages. "Nombre de ces viola-
tions s'apparentent à des crimes
de guerre", estime l'ONG, qui
exhorte la CPI - qui enquête déjà
sur les crimes commis au Dar-
four à partir du début des années
2000 - à se saisir de l'attaque de
Misterei.

"Ces tueries de masse et la
destruction totale de Misterei
prouvent le besoin d'une ré-
ponse internationale plus forte à
ce conflit qui s'étend", plaide
Jean-Baptiste Gallopin, cher-
cheur à HRW.

Pour arrêter les “crimes de guerre” au Soudan,
les appels à négocier se multiplient

Des centaines de millions d'Améri-
cains seront appelés à élire leur nou-
veau président en 2024. Mais son

identité risque de ne tenir qu'au vote de
quelques milliers d'électeurs répartis dans une
poignée d'Etats-clés dont la couleur pourra
faire basculer le résultat, selon les experts.  Ba-
layée l'époque de Nixon, Reagan et Roose-
velt, où les candidats à la fonction suprême
décrochaient les clés du 1600 Pennsylvania
Avenue par un raz-de-marée électoral.  Les
élections de 2016 et 2020 qui ont hissé Do-
nald Trump, puis Joe Biden au pouvoir, se
sont jouées dans un mouchoir de poche -
l'ensemble du pays vivant un temps au
rythme du dépouillement d'une dizaine de
bureaux de votes. Le scrutin de 2024 est parti
pour connaître le même scénario.

Les Américains élisent tous les quatre
ans leur président au suffrage universel in-

direct à un tour. Des grands électeurs sont
en jeu dans chaque Etat. Certains comme
New York, sont historiquement démo-
crates. D'autres, comme l'Oklahoma, réso-
lument républicains. Mais l'attention des
candidats se concentre sur la poignée
d'Etats qui peuvent basculer d'un côté ou de
l'autre, et avoir un impact sur le résultat de
l'élection.  L'an prochain, les spécialistes les
estiment au nombre de quatre.

En 2024, "j'estime que le Nevada, l'Ari-
zona, le Wisconsin et la Géorgie seront les
Etats qui joueront le plus grand rôle dans
l'élection", prédit auprès de l'AFP David
Darmofal, professeur à l'université de Caro-
line du Sud. L'expert s'attend notamment à
ce que le comté de Maricopa dans l'Arizona,
qui englobe la métropole de Phoenix et sa
banlieue, soit à nouveau au coeur de toutes
les convoitises. En 2020, ce territoire avait

été l'un des plus disputés lors du scrutin qui
avait opposé Donald Trump à Joe Biden,
donnant lieu à de vives tensions devant des
centres de dépouillement. L'Arizona avait fi-
nalement basculé en faveur de l'ancien bras
droit de Barack Obama.

Le démocrate l'avait aussi emporté en
Géorgie à 12.000 voix près. Lors d'un
appel stupéfiant, Donald Trump avait
même demandé à un responsable électoral
de l'Etat de "trouver" des bulletins de vote
pour combler l'écart.  Ces quatre Etats - le
Nevada, l'Arizona, le Wisconsin et la
Géorgie - sont les mêmes identifiés par le
blog Crystal Ball, du très respecté centre
d'analyse politique de l'université de Virgi-
nie.  "Nous nous attendons encore à une
élection présidentielle très serrée et dispu-
tée l'année prochaine", écrit un de ses ex-
perts, Kyle Kondik, dans un billet.

Lorsque Ronald Reagan a été réélu à
la tête des Etats-Unis en 1984, il avait rem-
porté 49 des 50 Etats, une performance
qu'aucun candidat n'a reproduite depuis.

Mais à l'époque, la fidélité des Améri-
cains à un parti était bien moins arrêtée -
il n'était pas rare de voir un électeur démo-
crate voter périodiquement pour un répu-
blicain et vice versa.  "Les élections sont
plus serrées parce que les deux partis ont
appris à utiliser les réseaux sociaux et des
techniques de ciblage extrêmement poin-
tues pour mobiliser les groupes d'élec-
teurs", affirme Jeremi Suri, professeur à
l'université du Texas. Les candidats ont
aussi "appris à diaboliser leur adversaire",
observe l'expert.  "Cela crée un débat ex-
trêmement polarisé entre deux camps, et
il est difficile pour l'un ou l'autre de déga-
ger un consensus", indique-t-il.

En 2024, la présidentielle américaine encore 
suspendue au vote de quelques milliers d'électeurs
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Royal Air Maroc : Le taux
de satisfaction client à bord
a atteint un "niveau positif"
au cours de cette année

Le taux de satisfaction client à
bord de Royal Air Maroc (RAM) a
atteint un "niveau positif  au cours
de cette année", a affirmé, lundi, le
ministre du Transport et de la Lo-
gistique, Mohamed Abdeljalil, pré-
cisant que le taux de respect des
créneaux est d'environ 85%, selon
une enquête de satisfaction client
réalisée cette année.

En réponse à une question orale
à la Chambre des représentants,
concernant "la qualité des services
de Royal Air Maroc", M. Abdeljalil
a indiqué que la compagnie aérienne
marocaine a brillamment décroché
en 2022, pour la neuvième année
d'affilée, le label 4 étoiles de Skytrax
ainsi que le Prix de la meilleure
compagnie régionale africaine par la
même institution, rapporte la MAP.

Et d’ajouter que pour l’année
2023, la RAM propose une offre de
6,2 millions de sièges qui relie 90
destinations dans quatre continents,
avec 2,3 millions de sièges répartis
entre les destinations européennes
(900 vols/semaine), reliant 11 aéro-
ports marocains à 34 aéroports eu-
ropéens, ainsi que 500.000 sièges
destinés au marché nord-américain,
soit 9% de plus que l’été 2019.

M. Abdeljalil a également af-
firmé que la RAM travaille de ma-
nière continue sur l’amélioration de
la qualité de ses services, soulignant
que la compagnie a lancé, depuis
2016, un chantier structurant visant
à améliorer la qualité du service
client et qu’elle a rejoint, en 2020,
OneWorld, l'une des plus presti-
gieuses alliances internationales de
compagnies aériennes, lui permet-
tant d’intégrer un réseau de plus de
600 millions de voyageurs.

Cette alliance offre plus de 1500
destinations dans 120 pays et suit
des critères spécifiques en matière
de gestion, de service client et
d’usage du numérique, a relevé le
ministre.

La compagnie propose une
large palette de services numériques
parmi lesquels figurent son site web
commercial, son application digitale
pour améliorer l’expérience du
voyageur et faciliter les ventes, ainsi
qu’une large gamme de canaux de
communication en faveur de ses
clients, à travers son site web offi-
ciel, ses centres d’appel, ses agences
commerciales et le réseau des
agences de voyage.

L'Indice FAO des prix des
produits alimentaires, qui
suit les variations men-

suelles des prix internationaux des
produits alimentaires couramment
commercialisés, reste sur une ten-
dance baissière en juin, a annoncé
récemment l'Organisation des Na-
tions unies pour l'alimentation et
l'agriculture (FAO).

Selon l’organisation internatio-
nale, le recul de l'indice de réfé-
rence des prix internationaux des
produits alimentaires au sixième
mois de l’année s’explique par «la
baisse des prix de toutes les prin-

cipales céréales et de la plupart des
types d'huiles végétales».

Les données publiées par l’ins-
titution montrent qu’il s'est établi
en moyenne à 122,3 points en juin,
en baisse de 1,4% par rapport à
mai et de 23,4% par rapport à son
sommet de mars 2022.

Dans le détail, l'Indice FAO
des prix des céréales a affiché une
valeur moyenne de 126,6 points en
juin, accusant ainsi une baisse de
2,1% (2,7 points) par rapport à
mai  et une forte diminution de
23,9% (39,7 points) par rapport à
sa valeur d’il y a un an.

Il est à préciser que « la baisse
en glissement mensuel reflète la
chute des prix mondiaux des prin-
cipales céréales  », comme l’ex-
plique l’organisation dans  un
communiqué.

La même source indique, en
outre, que « les cotations interna-
tionales des céréales secondaires
ont diminué de 3,4% en juin der-
nier, principalement en raison de
l'augmentation des disponibilités
de maïs provenant des récoltes en
cours en Argentine et au Brésil et
de l'amélioration des perspectives
de production dans les principales
régions productrices des Etats-
Unis d'Amérique ». 

En ce qui concerne les prix in-
ternationaux du blé, les données
recueillies font état d’une baisse de
1,3%, alors que les récoltes ont

commencé dans l'hémisphère
Nord. D’après les explications de
la FAO, « l’offre abondante en Fé-
dération de Russie, où la taxe à
l’exportation de blé a aussi diminué
au mois de juin, a continué de
peser sur les prix, tandis que les
meilleures conditions de culture
aux Etats-Unis d’Amérique ont
contribué à réduire la pression sur
les prix ». 

En s’établissant en moyenne à
115,8 points au cours du même
mois, l'Indice FAO des prix des
huiles végétales a, quant à lui, chuté
de 2,4% par rapport à mai, a indi-
qué l’agence onusienne.

Le recul des prix mondiaux
des huiles de palme et de tourne-
sol, qui a plus que compensé la
hausse des cours des huiles de soja
et de colza, explique le fait que l’in-
dice ait poursuivi sa baisse au cours
du mois de juin.

L'Indice FAO des prix des
produits laitiers s’est établi, pour sa
part, en moyenne à 116,8 points en
juin, enregistrant ainsi une baisse
de 0,8%. 

Ce recul provient de « la baisse
des prix internationaux du fro-
mage, reflétant d'importantes dis-
ponibilités exportables, en
particulier en Europe occidentale,
où la production de lait a suivi une
hausse saisonnière, tandis que les
ventes au détail ont été quelque
peu modérées », a indiqué la FAO.

Après quatre augmentations
mensuelles consécutives, l'Indice
FAO des prix du sucre (qui s’est
situé en moyenne à 152,2 points en
juin) a finalement baissé de 3,2%
le mois dernier.

«  La baisse a été principale-
ment déclenchée par la bonne pro-
gression de la récolte de canne à
sucre 2023/24 au Brésil et une de-
mande mondiale d'importation
atone, en particulier de la Chine,
deuxième importateur mondial de
sucre », d’après l’organisation indi-
quant toutefois que les cotations
internationales du sucre sont res-
tées supérieures de 34,9 points
(29,7%) à leurs niveaux du même
mois l'an dernier.

Enfin, à 117,9 points en juin,
l'Indice FAO des prix de la viande
est resté pratiquement inchangé en
juin, en raison de la hausse des prix
de la viande de volaille suite à « la
forte demande d'importations en
provenance d'Asie de l'Est dans un
contexte de problèmes d'approvi-
sionnement persistants liés aux
épidémies généralisées de grippe
aviaire », selon l’institution. 

Si les prix internationaux de la
viande porcine ont également aug-
menté, ceux des viandes bovine et
ovine ont fléchi en raison de l'aug-
mentation des disponibilités ex-
portables de l'Océanie, a fait
remarquer la FAO.

Alain Bouithy

En s’établissant
en moyenne à
122,3 points 
en juin dernier,
l'Indice FAO des
prix des produits
alimentaires a 
reculé de 1,4%
par rapport au
mois précédent

“

Les prix des produits alimentaires 
poursuivent leur repli à l’échelle mondiale
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Des acteurs économiques
marocains et étrangers
ont examiné, dimanche à

Guelmim, les opportunités d’in-

vestissement dans la région de
Guelmim-Oued Noun, notam-
ment dans le secteur des énergies
renouvelables et de l'hydrogène
vert.

Les participants au "Colloque
sur l’investissement vert", orga-
nisé dans le cadre de la 16ème édi-
tion du Moussem de Tan Tan
initié jusqu’au 12 juillet par la Fon-
dation Almouggar sous le Haut
Patronage de SM le Roi Moham-
med VI, ont discuté des potentia-
lités de la région Guelmim-Oued
Noun, notamment dans les do-
maines de la pêche, du tourisme et
de l’agriculture.

Dans ce contexte, rapporte la
MAP, le président de la Fondation
Almouggar, Mohamed Fadel Be-
naiche, a indiqué que ce colloque
est une étape importante dans le
cadre du Moussem de Tan Tan
afin de jeter la lumière sur les
grands enjeux de développement
de la province, notamment dans le

cadre du programme de dévelop-
pement régional (PDR), ajoutant
que cette rencontre est l'occasion
de passer en revue les projets d'in-
frastructures et de développement
mis en œuvre ainsi que les oppor-
tunités offertes aux investisse-
ments nationaux et étrangers.

M. Benaich a souligné que la
province de Tan Tan regorge de
grandes potentialités qui en feront
un pôle des énergies renouvelables
et de l'hydrogène vert, relevant
que parmi les importants poten-
tiels qui attirent l'investissement fi-
gurent l'adoption d'une démarche
participative qui a permis aux ac-
teurs locaux de proposer des pro-
jets collectifs, ambitieux et à valeur
ajoutée, ainsi que l'adhésion des
populations locales à un dévelop-
pement harmonieux au bénéfice
de la région.

De son côté, le président de la
Chambre de commerce, d'indus-
trie et des services de Guelmim-

Oued Noun, Houssine Alioui, a
indiqué que le Moussem de Tan
Tan est une occasion pour la com-
mercialisation des potentialités lo-
cales et régionales, et la mise en
valeur des opportunités d'investis-
sement, notant que la province de
Tan Tan dispose de ressources
prometteuses dans plusieurs do-
maines, dont le tourisme, la pêche
et les énergies renouvelables, en
plus d'une infrastructure impor-
tante qui a été récemment renfor-
cée par l'autoroute Tiznit-Dakhla,
qui fait partie du nouveau modèle
de développement des provinces
du Sud.

La vice-présidente du conseil
régional de Guelmim-Oued
Noun, Lalla Mezliki, a mis l’accent
sur le programme de développe-
ment régional 2022-2027 récem-
ment approuvé par le conseil de
région, passant en revue les
grandes lignes de ce programme
qui comprend plus de 96 projets

avec un montant total estimé à
11,9 milliards de dirhams.

Elle a souligné que ce pro-
gramme, qui a été élaboré selon
une approche participative et
consultative, repose sur cinq axes
stratégiques visant à structurer et
construire une région forte et ef-
ficace, en vue de combler le retard
critique dans certains domaines, la
promotion et le renforcement des
services sociaux, et la réalisation
d'un développement durable en
vue de faire de cette région un
pôle majeur de production d'éner-
gie verte.

Les participants à ce colloque,
dont le wali de la région Guel-
mim-Oued Noun, Mohamed
Najem Abhay, ont abordé des
thèmes portant sur les nouvelles
perspectives de développement de
la province de Tan Tan, ainsi que
l’investissement privé et l'écotou-
risme comme levier de développe-
ment.

Des acteurs économiques marocains et étrangers 
prospectent les opportunités d'investissement à Tan Tan
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La province 
regorge de
grandes 
potentialités qui
en feront un pôle
des énergies 
renouvelables 
et de l'hydrogène
vert

“

Le Centre régional d'investissement de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima (CRI-

TTA) a annoncé le lancement de son guide
complet sur les zones industrielles et les ac-
tivités économiques de la région du Nord.

Ce guide exclusif, qui a été dévoilé lors
de la seconde édition du "Doing Business
in Tanger-Tétouan-Al Hoceima,
DBinTTA", tenue le 6 juillet à Séville, re-
présente une ressource essentielle pour
tous ceux qui souhaitent explorer les op-
portunités d'investissement dans cette ré-
gion dynamique, a indiqué un communiqué
du CRI. 

"L'essor économique que connaît au-
jourd'hui la région TTA est rendu possible,
grâce à la consolidation des acquis engran-
gés depuis l'accession de SM le Roi Mo-

hammed VI au Trône de Ses glorieux an-
cêtres", a fait savoir la même source.

En tant que porte naturelle et straté-
gique à la croisée de l'Europe, l'Afrique,
l'Amérique et de l'Asie, la région TTA a
réussi, en quelques années, à attirer d'im-
portants investissements, grâce à ses infra-
structures exceptionnelles, notamment le
complexe portuaire de classe mondiale
Tanger Med et la première ligne ferroviaire
à grande vitesse en Afrique, ainsi qu'à ses
diverses opportunités économiques, rap-
porte la MAP. 

Grâce à une approche novatrice axée
sur la synergie, l'intégration et la cohérence
des interventions publiques, les projets am-
bitieux menés sous la vision éclairée de SM
le Roi Mohammed VI continuent de façon-

ner un nouveau pôle économique axé sur
les industries d'avenir, a noté le communi-
qué, précisant que la demande en terrains
industriels n'a cessé de croître, ouvrant de
nouvelles perspectives industrielles et éco-
nomiques dans la région. 

"Notre région vise à fournir des infra-
structures durables et bien équipées,
conformes aux normes internationales,
créant ainsi un environnement propice aux
investisseurs souhaitant s'implanter ici", a
relevé la même source, ajoutant "cela se tra-
duit par la création constante de nouvelles
zones industrielles et de zones d'activités
économiques de divers types".

La Cité Mohammed VI Tanger Tech,
un modèle innovant comprenant une nou-
velle génération de zones industrielles mul-

tidimensionnelles, est l'un des derniers pro-
jets majeurs  confirmant la volonté de la ré-
gion de développer l'industrie high-tech et
l'emploi. Le CRI a rappelé que la région
compte actuellement 18 zones industrielles
et zones d'activités économiques opéra-
tionnelles, couvrant une superficie d'envi-
ron 4.700 hectares, ajoutant: "Nous
sommes ravis d'annoncer le lancement de
nouvelles zones d'activités économiques
s'étendant sur 300 hectares, avec un inves-
tissement de 1 milliard de dirhams". Ce
guide, édité par le CRI-TTA, présente un
aperçu complet des offres foncières indus-
trielles, logistiques et d'activités écono-
miques de la région, et fournit toutes les
informations nécessaires pour accéder à ces
opportunités.

CRI-TTA: Lancement d'un guide complet sur les zones
industrielles et les activités économiques de la région

La Caisse nationale de sécurité sociale (CNSS) a annoncé, lundi, la mise en place
d’un dispositif  de conciliation afin de renforcer l’approche orientée client qu’elle a adop-
tée. Dans un communiqué, la CNSS explique que ce dispositif  met à la disposition des
clients, en plus des services internes de traitement des réclamations et des demandes de
recours, un service accessible, équitable et gratuit, de prévention et de règlement des dif-
férends nés ou pouvant naître entre la CNSS et ses assurés.

A cet égard, la CNSS a créé la Direction de la conciliation qui est rattachée à la Di-
rection générale, et qui est indépendante des activités opérationnelles, ajoute-t-on de
même source.

Selon le communiqué, dans le cas où l’assuré est en désaccord ou insatisfait de la dé-

cision ou de la réponse de la CNSS, ou s’il n’a pas reçu de réponse (après un mois de sa
première réclamation reçue par la CNSS) au terme du processus de traitement des ré-
clamations défini par l’établissement, "il peut saisir la Direction de la conciliation pour
examiner sa requête".

Et de conclure que les assurés concernés peuvent saisir la Direction de la conciliation,
en utilisant les services en ligne mis à leur disposition sur le site de la CNSS, en complé-
tant et envoyant le formulaire (Réf. 901-1-01), téléchargeable sur le site de la CNSS avec
une copie des documents étayant la demande, à l’adresse suivante : 649 Bd Mohamed V
BP 2186, Casablanca, ou en complétant et déposant le formulaire précité au niveau d’une
agence CNSS. 

CNSS : Création d'un dispositif de conciliation pour les assurés
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LibéEté

La Française Rachel Rosen-
krantz est tout à la fois
designeuse industrielle,

musicienne et innovatrice dans
les bio-matériaux: de son atelier
du nord-est des Etats-Unis, elle
fabrique des guitares en mycé-
lium de champignon.

L'utilisation du mycélium --
sorte de "racine" du champignon
-- dans la création d'objets bio-
dégradables n'est pas nouvelle.
Mais Rachel Rosenkrantz, 42
ans, originaire de Montfermeil,
près de Paris, et qui vit depuis
des années à Providence dans
l'Etat de Rhode Island, fait figure
de pionnière dans la fabrication
d'instruments à cordes respec-
tueux de l'environnement.

Designeuse industrielle de
métier, elle est devenue luthière
pour fabriquer des corps de gui-
tares en champignon, plus légers,
biodégradables et sans matière
plastique.

"Dans le milieu du design,
tout le monde travaille sur des
bio-matériaux. C'est exponen-
tiel", affirme Rachel Rosen-
krantz, qui a reçu l'AFP dans son
atelier, entourée de livres, d'ins-
truments de musique, d'outils et

de plantes, à Providence, où elle
enseigne à la réputée Rhode Is-
land School of  Design.

Bien sûr, comme pour n'im-
porte quelle innovation, "c'est
encore un peu le +Far West+ et
on est tous en train de tenter des
choses".

"Mais il ne s'agit plus d'un
truc de hippie, puisque des entre-
prises comme (le constructeur
automobile allemand) BMW uti-
lisent désormais des fibres de lin
pour fabriquer des tableaux de
bord" et que le groupe de luxe
français Hermès a utilisé du

"cuir" de champignon pour des
doublures de sacs, explique-t-
elle.

Alors, comment Rachel Ro-
senkrantz fabrique-t-elle sa gui-
tare, baptisée "Mycocaster" en
référence aux célèbres Stratocas-
ter de la marque Fender?

Elle sort de son frigo un sac
de mycélium et de cosses de
maïs, dont elle verse le contenu
dans un moule qu'elle a désin-
fecté.

Le mycélium est la partie vé-
gétative des champignons, com-
posée de filaments blancs. En
quelque sorte leurs racines et leur
système digestif.

Tout sourire, l'artisane ex-
plique: "Les racines peuvent
prendre la forme que l'on veut. Il
y a quelque chose de très beau à
cela. Même si le fruit a une
forme spécifique, les racines n'en
ont pas. Il est donc possible de
les mouler, sans avoir à enlever
de la matière, car c'est la matière
elle-même qui comblera les
vides".

Pour "fabriquer une guitare
dans un moule plutôt que de la
sculpter", le contenu restera au
repos une à deux semaines avant

d'être enfourné pour sécher
complètement et ressembler à ce
que la Française compare à la
croûte du fromage brie.

Traditionnellement, les lu-
thiers fabriquent leurs instru-
ments en cèdre, acajou, ébène ou
palissandre, en fonction de la
qualité de son recherchée.

Le bois est bien sûr biodé-
gradable, mais Rachel Rosen-
krantz, luthière écologiste, est
sensible à la déforestation et en
quête de matériaux plus durables.

"Devons-nous continuer à
utiliser les mêmes espèces (de
bois) qu'il y a 400 ans? Car qui
joue vraiment de la musique
comme il y a 400 ans? Quelques
étudiants au (conservatoire de
musique de New York) Juilliard?
C'est bien, eux ont besoin de ça",
lance-t-elle.

"Mais si nous créons de nou-
veaux types de musique, il nous
faut aussi de nouvelles méthodes
pour y parvenir", juge-t-elle en
citant aussi le peuplier et le bam-
bou, trop peu utilisés dans la fa-
brication d'instruments de
musique selon elle.

Et quel est le son d'une gui-
tare en champignon?

On est loin de la guitare tra-
ditionnelle, le son est plus nasal,
fait-elle écouter à l'AFP.

"C'est simplement un son
nouveau. Ça ne remplacera pas le
cèdre car ce n'est pas du cèdre",
nuance la designeuse écolo.

"L'idée m'est venue en étu-
diant les emballages" en polysty-
rène, raconte encore Rachel
Rosenkrantz.

"Comme le champignon a
été utilisé pour remplacer le po-
lystyrène, connu pour être un
bon conducteur de son parce
que plein d'air, j'ai commencé à
tester si son homologue naturel
ferait la même chose. Et c'est ce
qui s'est passé. Mais le timbre
était différent", détaille-t-elle.

Bien sûr, vu le temps passé
pour fabriquer une guitare, le
premier prix commence à...
6.000 dollars (5.500 euros).

Mais Rachel Rosenkrantz
"rêve qu'une grande entreprise
dise: +Produisons-les à 50 dol-
lars la guitare (pour que) chaque
enfant puisse en avoir une+".

"Fender, si vous m'enten-
dez!", conclut-elle en interpellant
le célébrissime fabricant améri-
cain de guitares électriques.

“Dans le milieu
du design, tout 
le monde 
travaille sur des
bio-matériaux.
C'est exponentiel

Aux Etats-Unis, une luthière française
fabrique des guitares en champignon



Ahmed Sefrioui, écrivain
marocain, né en 1915 à
Fès et décédé en mars
2004, est l’un des 
fondateurs de la 
littérature marocaine
d’expression française.
Son œuvre “La boîte à
merveilles” est un roman
autobiographique, écrit
en 1952 et paru aux 
éditions Le Seuil en 1954.

Ma mère me calma :
Je t’emmène prendre un bain, je te pro-

mets une orange et un œuf dur et tu trouves
le moyen de braire comme un âne ! 

Toujours hoquetant, je répondis :
Je ne veux pas aller en Enfer. 
Elle leva les yeux au ciel et se tut,

confondue par tant de niaiserie. 
Je crois n’avoir jamais mis les pieds

dans un bain maure depuis mon enfance.
Une vague appréhension et un sentiment
de malaise m’ont toujours empêché d’en
franchir la porte. A bien réfléchir je n’aime
pas les bains maures. La promiscuité, l’es-
pèce d’impudeur et de laisser-aller que les
gens se croient obligés d’affecter en de tels
lieux m’en écartent. Même enfant, je sen-
tais sur tout ce grouillement de corps hu-
mides, dans ce demi-jour inquiétant, une
odeur de péché. Sentiment très vague, sur-
tout à l’âge où je pouvais encore accom-
pagner ma mère au bain maure, mais qui
provoquait en moi un certain trouble. 

Dès notre arrivée nous grimpâmes sur
une vaste estrade couverte de nattes.
Après avoir payé soixante quinze centimes
à la caissière nous commençâmes notre
déshabillage dans un tumulte de voix
aiguës, un va-et-vient continu de femmes
à moitié habillées, déballant de leurs
énormes baluchons des caftans et des
mansourias, des chemises et des pantalons,
des haïks à glands de soie d’une éblouis-
sante blancheur. Toutes ces femmes par-
laient fort, gesticulaient avec passion,
poussaient des hurlements inexplicables et
injustifiés. 

Je retirai mes vêtements et je restai
tout bête, les mains sur le ventre, devant
ma mère lancée dans une explication avec
une amie de rencontre. Il y avait bien d’au-
tres enfants, mais ils paraissaient à leur aise,
couraient entre les cuisses humides, les
mamelles pendantes, les montagnes de ba-
luchons, fiers de montrer leurs ventres bal-
lonnés et leurs fesses grises. 

Je me sentais plus seul que jamais.
J’étais de plus en plus persuadé que c’était
bel et bien l’Enfer. Dans les salles chaudes,
l’atmosphère de vapeur, les personnages
de cauchemar qui s’y agitaient, la tempé-
rature, finirent par m’anéantir. Je m’assis

dans un coin, tremblant de fièvre et de
peur. Je me demandais ce que pouvaient
bien faire toutes ces femmes qui tour-
noyaient partout, couraient dans tous les
sens, traînant de grands seaux de bois dé-
bordants d’eau bouillante qui m’éclabous-
sait au passage. Ne venaient-elles donc pas
pour se laver? Il y en avait bien une ou
deux qui tiraient sur leurs cheveux, assises,
les jambes allongées, protestant d’une voix
haute, mais les autres ne semblaient même
pas s’apercevoir de leur présence et conti-
nuaient leurs éternels voyages avec leurs
éternels seaux de bois. Ma mère, prise
dans le tourbillon, émergeait de temps en
temps d’une masse de jambes et de bras,
me lançait une recommandation ou une
injure que je n’arrivais pas à saisir et dispa-
raissait. Devant moi, dans un seau vide, il
y avait un peigne en corne, un gobelet de
cuivre bien astiqué, des oranges et des
œufs durs. Je pris timidement une orange,
je l’épluchai, je la suçai pendant longtemps,
le regard vague. Je sentais moins l’indé-
cence de mon corps dans cette pénombre,
je le regardais se couvrir de grosses gouttes
de sueur et je finis par oublier les femmes
qui s’agitaient, leurs seaux de bois et leurs
voyages inexplicables autour de la pièce.
Ma mère fondit sur moi. Elle me plongea
dans un seau d’eau, me couvrit la tête
d’une glaise odorante et malgré mes cris
et mes larmes me noya sous un flot d’in-
jures et de feu. Elle me sortit du seau, me
jeta dans un coin comme un paquet, dis-
parut de nouveau dans le tourbillon. Mon
désespoir dura peu, je plongeai la main

dans le seau à provisions et je pris un œuf
dur, gourmandise dont j’étais particulière-
ment friand. Je n’avais pas encore fini d’en
grignoter le jaune que ma mère réapparut
de nouveau, m’aspergea alternativement
d’eau bouillante et d’eau glacée, me couvrit
d’une serviette et m’emporta à moitié
mort à l’air frais sur l’estrade aux balu-
chons. Je l’entendis dire à la caissière : 

Lalla Fattoum, je te laisse mon fils, je
n’ai pas eu encore une goutte d’eau pour
me laver. 

Et à moi :
Habille-toi, tête d’oignon ! Voici une

orange pour t’occuper. 
Je me trouvai seul, les mains croisées

sur mon ventre en flammes, plus bête que
jamais au milieu de toutes ces inconnues
et de leurs fastueux baluchons. Je m’habil-
lai. Ma mère vint un moment m’entourer
étroitement la tête dans une serviette
qu’elle me noua sous le menton, me munit
de toutes sortes de recommandations et
s’engouffra dans les salles chaudes par
cette porte qui me faisait face et d’où
s’échappaient toutes sortes de rumeurs. 

J’attendis sur l’estrade jusqu’au soir.
Ma mère finit par venir me rejoindre, l’air
épuisé, se plaignant de violents maux de
tête.

Heureusement pour moi, ces séances
de bain étaient assez rares. Ma mère ne
voulait point s’embarrasser de l’enfant em-
poté et maladroit que j’étais. Pendant son
absence, j’étais livré à mes timides fantai-
sies. Je courais pieds nus dans le derb, imi-
tant le pas cadencé des chevaux, je

hennissais fièrement, envoyais des ruades.
Parfois, je vidais simplement ma Boîte à
Merveilles par terre et j’inventoriais mes
trésors. Un simple bouton de porcelaine
me mettait les sens en extase. Quand je
l’avais longtemps regardé, j’en caressais
des doigts la matière avec respect. Mais il
y avait dans cet objet un élément qui ne
pouvait être saisi ni par les yeux, ni par les
doigts, une mystérieuse beauté intraduisi-
ble. Elle me fascinait. Je sentais toute mon
impuissance à en jouir pleinement. Je pleu-
rais presque de sentir autour de moi cette
étrange chose invisible, impalpable, que je
ne pouvais goûter de la langue, mais qui
avait un goût et le pouvoir d’enivrer. Et
cela s’incarnait dans un bouton de porce-
laine et lui donnait ainsi une âme et une
vertu de talisman. 

Dans la Boîte à Merveilles il y avait
une foule d’objets hétéroclites qui, pour
moi seul, avaient un sens: des boules de
verre, des anneaux de cuivre, un minuscule
cadenas sans clef, des clous à tête dorée,
des encriers vides, des boutons décorés,
des boutons sans décor. Il y en avait en
matière transparente, en métal, en nacre.
Chacun de ces objets me parlait son lan-
gage. C’étaient là mes seuls amis. Bien sûr,
j’avais des relations dans le monde de la lé-
gende avec des princes très vaillants et des
géants au cœur tendre, mais ils habitaient
les recoins cachés de mon imagination.
Quant à mes boules de verre, mes bou-
tons et mes clous, ils étaient là, à chaque
instant, dans leur boîte rectangulaire, prête
à me porter secours dans mes heures de
chagrin.

Le lendemain du bain, ma mère ne
manquait pas de raconter la séance à toute
la maison, avec des commentaires détaillés
où abondaient les traits pittoresques et les
anecdotes. Elle mimait les gestes de telle
chérifa connue dans le quartier, la dé-
marche de telle voisine qu’elle n’aimait pas,
parlait avec éloge de la caissière ou se ré-
voltait contre les masseuses, ces entremet-
teuses, mères des calamités, qui
escroquaient les clientes sans leur apporter
la moindre goutte d’eau. Le bain maure
était naturellement le lieu des potins et des
commérages. On y faisait connaissance
avec des femmes qui n’habitaient pas le
quartier. On y allait autant pour se purifier
que pour se tenir au courant de ce qui se
faisait, de ce qui se disait. Il arrivait qu’une
femme chantât un couplet et le couplet
faisait ainsi son entrée dans le quartier.
Deux ou trois fois, ma mère assista à de
vrais crêpages de chignons. De telles
scènes donnaient matière à des galas de
comédie. Pendant une semaine, ma mère
mimait devant les femmes de la maison,
les amies de passage et les voisines la dis-
pute et ses phases multiples. On avait droit
à un prologue suivi de la présentation des
personnages, chacun avec sa silhouette
particulière, ses difformités physiques, les
caractéristiques de sa voix, de ses gestes et
de son regard. On voyait naître le drame,
on le voyait se développer, atteindre son
paroxysme et finir dans les embrassades
ou dans les larmes. 

(A suivre)
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Gratin Extra de légumes Recette
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Ingrédients :
1 grosse carotte
200 g de petits pois
200 g de poivron jaune
200 g de chou fleur
100 g de Chapelure Extra TIPIAK
50 cl de crème fraîche
5 cl d’huile d’olive
2 œufs
1 botte de ciboulette
30g de beurre
1 cuillère à café de ras-el-hanout

Préparation : 
Épluchez la carotte et coupez-la en

rondelles.
Coupez le poivron en deux, épépi-

nez-le et coupez-le en 2.
Lavez le chou fleur et coupez-le en

petits bouquets.

Faites blanchir les légumes pendant
20 minutes dans de l’eau bouillante
salée.

Mettez votre four à préchauffer à
180°C.

Pendant la cuisson des légumes,
préparez l’appareil : mélangez la crème
fraîche, les œufs, l’huile d’olive, la ci-
boulette hachée et un peu de sel.

Une fois cuits, mettez les légumes
dans un plat à gratin et versez l’appareil
dessus.

Mélangez le ras-el-hanout à la Cha-
pelure Extra TIPIAK puis saupoudrez
sur le dessus de votre gratin.

Déposez ensuite des petits dès de
beurre sur l’ensemble de la chapelure
de façon homogène.

Enfournez et laissez cuire pendant
environ 20 minutes au four à 180°C.

Les meilleures plages du monde

Pink Sands aux Bahamas
Impossible de ne pas citer les Bahamas dans ce classement des plus belles plages du monde. Pink

Sands, comme son nom l’indique, est reconnaissable par son sable rose issu de poudre de corail et
de particule de plancton rouge. Direction les Caraïbes pour découvrir cette plage si spéciale.



LIBÉRATION MERCREDI  12  JUILLET  202312

Le Grupo Compay Segundo, a clô-
turé en beauté, dimanche soir,
trois jours de festivités dans le

cadre de la 1ère édition de "Casa Anfa
Latina".

Le Grupo Compay Segundo, héri-
tier de la riche histoire de la musique cu-
baine, a su envoûter le public
casablancais qui a répondu présent, par
sa musique venue d'Amérique latine, re-
flétant l'héritage musical riche et vivant
de Cuba, lors du 2ème Festival "Anfa
Park en Fête".

Dans une déclaration à la presse,
Salvador Repilado Labrada, directeur du
groupe et contrebassiste, s’est dit heu-
reux de leur présence au festival, afin de
"faire découvrir au public marocain qui
nous a accueillis avec joie, la musique cu-
baine", espérant que leur musique res-
tera gravée dans le cœur du public.

Pour sa part, Rafael Inciarte Rodrí-
guez directeur musical du groupe et cla-
rinettiste, a soutenu être fier de voir la
musique composée par Grupo Compay
Segundo voyager à travers le monde et
être acceptée dans différents pays, indé-
pendamment des frontières et de la
langue, et interagir avec nos différentes
chansons, soulignant que le spectacle est
un cadeau du peuple cubain à la ville de

Casablanca.
Le Grupo Compay Segundo joue

principalement de la musique tradition-
nelle cubaine, avec des influences de
genres tels que le boléro, la guaracha et
le changüí. Créé en 2003, le groupe
porte le nom de Compay Segundo, qui
était un célèbre musicien cubain connu
pour son jeu de guitare et sa voix distinc-
tive. 

La musique du groupe se caractérise
par des rythmes entraînants, des harmo-
nies vocales et l'utilisation d'instruments
traditionnels cubains tels que la guitare,
le tres (instrument à cordes), la contre-
basse, les percussions et les cuivres. 

"Anfa Park en Fête" se décline en
deux espaces au sein d’Anfa Park. Il
s’agit de l’espace Le Park qui, organisé
par l'Association JAM, propose des ani-
mations gratuites, les quatre derniers
jours de la semaine, du 7 au 30 juillet.

Cette année les festivaliers pourront
profiter de nombreuses activités artis-
tiques, culturelles, sportives et ludiques,
telles que la grande roue, offrant une vue
imprenable sur Anfa Park, diverses acti-
vités sportives et de bien-être, telles que
le yoga, la boxe, des initiations et des dé-
monstrations au Skate Park et des cours
et compétitions de pétanque.

De plus, l’art urbain sera également
à l’honneur avec des concerts de rue,
mettant en avant des jeunes talents, et
des performances autour du street art.

Grâce à un partenariat avec l’Institut
français de Casablanca, des projections
cinématographiques en plein air sont au
programme, ainsi que la délocalisation
de la médiathèque de l’IFC, qui s'installe
au Park Expo, un espace dédié à la cul-
ture et aux échanges au cœur des jardins
du festival, proposant des ateliers capti-
vants, des rencontres littéraires stimu-

lantes ainsi que des initiations et des ate-
liers de beatmaking.

Le second espace, le Village Casa
Anfa (payant), propose des concerts et
DJ set autour d’un village convivial avec
un food court de plus de 15 restaurants,
un espace créateur ainsi qu’une gaming
zone.

Le Village qui abrite le "Village Casa
Anfa" proposera, à partir du 13 juillet,
une programmation de musique électro-
nique inédite les quatre derniers jours de
la semaine jusqu'au 30 juillet.

La 7ème édition d'"El Akademia Master-
class", un programme estival intensif
de coaching individuel et de groupe

dispensé à de jeunes talents marocains par des
musiciens chevronnés de grands orchestres
internationaux, sera organisée du 12 au 25
juillet dans les villes de Rabat, Meknès et
Ifrane, annoncent les organisateurs.

Elle se tiendra d'abord en résidence à
l'Académie du Royaume du Maroc à Rabat,
puis à Meknès et à Ifrane à partir du 21 juillet,
précisent-ils dans un communiqué.

Fondé en 2017 par la Franco-marocaine
Monia Rizkallah, première cheffe d’attaque à
l’Opéra de Berlin, "El Akademia Masterclass"
est le maillon novateur entre l’apprentissage
académique des conservatoires de musique
marocains et le perfectionnement indispensa-
ble pour intégrer des orchestres profession-
nels. 

Placée sous la présidence d'honneur de
Son Altesse Royale la Princesse Lalla Meryem,
cette édition, qui bénéficie du soutien de plu-
sieurs partenaires, réunira une quarantaine de
jeunes musiciens, dont une vingtaine de mili-
taires de la Garde Royale, de la Gendarmerie

Royale et des Forces Royales Air, qui se pro-
duiront dans un concert de musique de cham-
bre le 17 juillet à Kénitra, le 18 juillet à
l’Académie du Royaume à Rabat, et dans trois

grands concerts de l’Orchestre national des
jeunes du Maroc (ONJM), ajoute le commu-
niqué, notant que ces concerts gratuits se dé-
rouleront le 20 juillet au théâtre Mohammed

V à Rabat, le 22 juillet en plein air à Meknès
et le 24 juillet également en plein air à Ifrane.

Ces étudiants et coachs se produiront
aussi dans des déambulations dans les rues
d'Ifrane le 23 juillet.

"Aussi, dans un but affiché de commu-
nion intercommunautaire et pour promou-
voir l’entente entre les peuples, El Akademia
Masterclass accueillera en 2023 de nom-
breuses nationalités et les concerts feront dia-
loguer et vont s’enrichir des musiques de
différentes origines", soulignent les organisa-
teurs, indiquant que "de Berlin à Rabat en
passant par l’Italie, le Venezuela, la Turquie,
les USA…, les religions, les pays, les villes se
mêleront à travers les musiques présentées et
leurs interprètes. 

Un signe d’ouverture qui témoigne que le
dialogue en musique est possible et même que
la musique va bien au-delà du pouvoir des
mots".

Selon la même source, la programmation
détaillée du projet "El Akademia Masterclass"
est à découvrir sur le site web: HYPERLINK
"http://www.elakademia.com"www.elakade-
mia.com.
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reClap de fin pour 
la 1ère édition de
“Casa Anfa Latina”

C’est parti pour la 7ème édition d’“El Akademia Masterclass”
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Bouillon de cultureMadonna sur le chemin de la 
guérison après une grave infection
La mégastar de la pop américaine

Madonna, 64 ans, a rassuré ses fans
lundi en se disant "sur le chemin de la
rémission" après avoir contracté une
grave infection bactérienne qui l'a
conduite à l'hôpital et à reporter sa
tournée mondiale.

La chanteuse est pour la première
fois revenue sur son hospitalisation en
soins intensifs, pendant plusieurs jours
au mois de juin, dans un post partagé
sur ses réseaux sociaux.

"Quand je me suis réveillée à l'hô-
pital, ma première pensée a été pour
mes enfants", a-t-elle écrit. "Ma
deuxième pensée a été que je ne voulais
pas décevoir quiconque avait acheté
des billets pour ma tournée."

Cette infection bactérienne a
obligé la chanteuse à reporter sa tour-
née "The Celebration Tour", qui devait
initialement se tenir de juillet à décem-
bre en Amérique du Nord et en Eu-
rope, dont des dates à Paris et à
Londres.  Le premier concert de Ma-
donna, pour fêter 40 ans de carrière et
d'influence sans égal, devait se tenir le
15 juillet à Vancouver, dans l'ouest du
Canada.

"Je me concentre à présent sur ma

santé et à devenir plus forte, et je vous
l'assure, je serai de retour avec vous dès
que je le pourrais", a assuré la star
lundi.

Son manageur Guy Oseary avait
révélé fin juin l'infection "grave"
contractée par la chanteuse et son hos-
pitalisation en soins intensifs, tout en
indiquant que sa santé était en voie
"d'amélioration" vers un "rétablisse-
ment complet".

Madonna a indiqué que son objec-
tif  était de réaliser aux dates initiale-

ment prévues sa tournée européenne
qui doit commencer le 14 octobre à
Londres, et de replannifier pour ensuite
les concerts annulés en Amérique du
Nord.

La chanteuse doit se produire dans
toutes les grandes villes d'Amérique du
Nord (Los Angeles, New York, Hous-
ton, Chicago, Toronto, Montréal...).

En 2020, la chanteuse s'était bles-
sée lors de sa tournée "Madame X"
tour et avait dû subir une opération de
remplacement de la hanche.

Exposition
"Regards croisés: Quand l’art rencontre la sociologie" est le

thème d’une exposition de l’artiste-peintre Zineb Belahmer, pré-
vue du 13 au 27 juillet à la Galerie Mohamed El Fassi à Rabat.

Soutenue par le ministère de la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication, cette exposition met en lumière une expé-
rience artistique captivante tout en suscitant une réflexion sur les
enjeux sociologiques contemporains au Maroc, indique un com-
muniqué des organisateurs.

Il s’agit d’une invitation à découvrir la vision artistique de la
plasticienne, mêlant maîtrise technique et questionnements so-
ciologiques, à travers des toiles captivantes qui explorent la culture
marocaine et africaine, en mettant en avant leurs aspects sociaux
et historiques, poursuit la même source.

"L'exposition 'Regards croisés' célèbre la richesse de l'héri-
tage culturel marocain et propose une perspective contemporaine
sur les réalités sociales. Les visiteurs pourront découvrir une
gamme de styles et de sujets, illustrant l'évolution de la démarche
artistique de Zineb Belahmer. Chaque toile dégage une profon-
deur artistique et une signification sociologique, invitant à une ré-
flexion approfondie", souligne-t-on. 

"Au cours de mon parcours créatif, mes préférences de sujets
ont évolué, influencées par une approche sociologique. La re-
transcription du beau a cédé la place à une introspection sur les
messages véhiculés par mes toiles. Mon regard artistique reflète
désormais mes questionnements sociologiques, explorant la cul-
ture marocaine dans toute sa gloire”, explique Zineb Belahmer,
citée par le communiqué.

Originaire de Fès, Zineb Belahmer est une artiste-peintre et
sociologue passionnée par l'exploration des questions sociolo-
giques à travers son art. Son travail a été exposé dans de nom-
breuses galeries au Maroc. En plus de sa pratique artistique, Zineb
Belahmer est également professeur de l'enseignement supérieur
en physique, doctorante et chercheuse en sociologie sur les pro-
blématiques du genre.

Jusqu'où une performance peut-elle aller ? Au
Festival d'Avignon, l'artiste brésilienne Caro-

lina Bianchi a sidéré son public en consommant
la "drogue du violeur", entraînant la salle dans
un "voyage dans l'enfer" du viol et des fémini-
cides.

Le ton est donné avant même le début du
spectacle "A Noiva e o Boa Noite Cinderela":
le festival, dans le sud-est de la France, prévient
que la performance, qui dure deux heures et
demie et est fortement déconseillée aux moins
de 18 ans, comporte des scènes qui peuvent
"heurter la sensibilité du public".

"Le déclic, c'est que ça m'est arrivé à moi.
J'ai été victime d'un viol il y a dix ans", dit à
l'AFP Carolina Bianchi. "Je suis restée silen-
cieuse car c'est arrivé après un +rape drink+",
une boisson composée de différentes subs-
tances qui brouillent la mémoire.  "Dans cer-
tains cas, la violence sexuelle culmine avec le
meurtre mais, dans d'autres, je me demande:
+Qu'arrive-t-il aux femmes qui survivent à un
viol?+".

La performance, qui partira en tournée en
Europe, commence par une conférence.

Elle est donnée en portugais par Carolina
Bianchi elle-même et débute par des extraits de
"l'Enfer", première partie de "La Divine Comé-
die" de Dante. S'ensuit une projection sur grand
écran de "L'histoire de Nastagio degli Onesti",

une série de peintures de Botticelli représentant
des scènes de chasse où le cavalier assassine sa
belle et la donne à manger à ses chiens.

Elle rappelle l'affaire du gardien de but bré-
silien Bruno Fernandes, condamné pour le
meurtre de sa maîtresse, étranglée, découpée en
morceaux puis jetée aux chiens.

Mais les victimes évoquées par Carolina
Bianchi ne se limitent pas à son pays, où un viol
est enregistré toutes les dix minutes et une
femme tuée toutes les sept heures.

La figure centrale de cette conférence est
Pippa Bacca, performeuse italienne violée et
tuée en 2008 près d'Istanbul, alors qu'elle faisait
un trajet en auto-stop de Milan jusqu'au Moyen-
Orient en faveur de la paix, en portant symbo-
liquement une robe de mariée. Un drame qui a
obsédé la Brésilienne.

Par la suite, Bianchi annonce aux specta-
teurs qu'elle va consommer la boisson "Boa
Noite Cinderela" ("Bonne nuit Cendrillon"),
connue comme "la drogue du violeur".

"Vous allez ressentir peut-être de la gêne",
dit-elle en scrutant le public.

Son équipe précise que des médecins sont
sur place pour le suivi et que les tranquillisants
pris ne sont pas exactement la mixture de "la
drogue du violeur".  Près de 30 minutes plus
tard, elle s'endort. On entend alors une musique
menaçante et certaines personnes commencent

à quitter la salle. Huit interprètes démontent le
grand écran pour faire découvrir la totalité du
plateau, où l'on voit des "fosses" avec de faux
squelettes.

Ces interprètes se lancent dans des simu-
lations d'orgies, tandis que des histoires de
femmes tuées apparaissent sur un écran.

"Je ne fais pas cette pièce pour une cathar-
sis. Je ne crois pas en la guérison car ce fait ne
va jamais disparaître", affirme à l'AFP Carolina
Bianchi. Sur la plaque d'une voiture noire qui
trône sur le plateau est d'ailleurs écrit "F… Ca-
tharsis".

A la fin, le corps de Carolina Bianchi est
mis sur le capot et commence alors la scène la
plus dure à voir: l'intimité de la performeuse est
révélée, devant le public, mais également sur un
écran grâce à une caméra qui filme ce qui sem-
ble être un examen gynécologique.

"Ce n'est pas pour montrer au monde
combien j'étais malheureuse mais je voulais
créer un langage pour parler de ce sujet et une
stratégie d'auto-défense", assure la metteuse en
scène.

"Je ne demande pas au public de ressentir
de l'émotion mais de s'asseoir et d'écouter des
histoires de violence sexuelle", précise-t-elle. "Le
plus dur, c'est de les écouter".  A la fin de la re-
présentation, un spectateur glissait, lui, qu'il lui
fallait maintenant "digérer" cette performance.

Une performance sur le viol

Spectacle choc au Festival d'Avignon
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Protéger 30% des océans contri-
buerait à "repeupler le reste de

la mer" permettant ainsi de pêcher
environ "12% de poissons en plus"
dans le monde, selon le biologiste
marin de renom Enric Sala.

Actuellement, 8% des océans
sont relativement protégés de la
pêche et seul 3% le sont entière-
ment, a affirmé jeudi M. Sala, aussi
explorateur pour National Geogra-
phic, devant l'Organisation des
Etats américains (OEA) à Washing-
ton.

En décembre, l'ensemble des
Etats de la planète s'est engagé lors
de la COP15 sur la biodiversité à
Montréal à protéger, d'ici 2030,
30% des terres et des océans du
monde.

Les zones à protéger en prio-
rité se trouvent à l'intérieur des
zones économiques exclusives
(ZEE), soit 200 milles nautiques
(370 km) où chaque Etat a sa pro-
pre juridiction, explique M. Sala lors
d'une session dédiée à "l'océan et à

la biodiversité marine face au chan-
gement climatique".

C'est dans les ZEE que s'effec-
tue "96% de la pêche mondiale",
ajoute-t-il.  Si ces zones étaient pro-
tégées, "le monde pourrait pêcher 8
millions de tonnes en plus (...) soit
12% de poissons en plus au niveau
mondial", a assuré M. Sala, souli-
gnant que cela aiderait à "repeupler
le reste de la mer". Le scientifique
prend l'exemple du site de Cabo
Pulmo au nord-ouest du Mexique,
devenu une aire marine protégée à
la demande des pêcheurs locaux qui
voyaient les poissons disparaître.

"Nous nous y sommes rendus
en 1999 et c'était un désert sous-
marin mais quand nous sommes re-
venus 10 ans après la création de
l'aire protégée, tout avait changé,
cette zone (...) s'était transformée en
un paradis vierge avec une grande
abondance de vie marine, notam-
ment des gros poissons" comme les
mérous et les requins, a raconté M.
Sala.

Aujourd'hui, une industrie lo-
cale s'est développée pour "amener
les plongeurs visiter la zone" et les
pêcheurs des environs "pêchent
beaucoup plus" parce que les pois-
sons de la réserve se déversent vers

l'extérieur du parc, détaille-t-il.
Le coût de la protection de

30% des océans s'élèverait à
quelque 20 milliards de dollars.
"Cela semble beaucoup mais c'est
le même coût que paient les pays du

monde pour subventionner la sur-
pêche", a souligné M. Sala, soute-
nant que cet objectif  n'est qu'une
"étape", et qu'il faudra à terme pro-
téger 45% de la surface des océans.

Les archéologues l'avaient baptisé
"L'homme d'ivoire", ce sera dés-

ormais "La Dame d'ivoire": une fas-
tueuse tombe du Néolithique
découverte en Espagne, que les
scientifiques pensaient occupée par
un individu mâle, était en fait celle
d'une femme apparaissant comme la
personne la plus influente de la so-
ciété.

Dans les sociétés préhistoriques,
seuls les restes humains anciens peu-
vent documenter l'histoire des inéga-
lités de genre. La mauvaise
conservation des squelettes rend
néanmoins difficile, voire impossible,
l'identification morphologique des
différences biologiques entre les
sexes.

L'identification génétique est
une alternative de plus en plus explo-
rée, mais reste limitée car l'ADN an-
cien se dégrade facilement sous les
climats chauds et secs comme celui
de la péninsule ibérique.

Sur le vaste site préhistorique de
Valencina de la Concepcion, près de
Séville (sud), les archéologues ont

mis au jour des constructions funé-
raires monumentales vieilles d'envi-
ron 5.000 ans, une période à la fin du
Néolithique qu'on appelle âge du
cuivre.

Les pratiques funéraires privilé-
giaient alors les inhumations collec-
tives, mais en 2008, une sépulture
individuelle datant d'entre 2.900 et
2.650 ans avant notre ère, est sortie
du lot. Un examen anthropologique
physique standard identifia son oc-
cupant comme un homme âgé de 17
à 25 ans, explique une étude parue
cette semaine dans la revue Scientific
Report.

A ses côtés, des biens de pres-
tige: grande assiette en céramique
contenant des traces de vin, petite
alêne en cuivre (utilisée pour percer
les cuirs), objets en bois et en ivoire.
Et une défense complète d'un élé-
phant d'Afrique, cas unique en Eu-
rope.

Quelque temps après l'inhuma-
tion, de nouveaux artefacts somp-
tuaires dont un poignard en cristal de
roche au manche en ivoire, ont été

déposés dans la tombe.
"La quantité et la qualité des of-

frandes funéraires impliquent qu'il
s'agissait de la personne la plus en
vue socialement dans la péninsule
ibérique durant l'âge du cuivre",
selon cette étude qui cite de précé-
dents travaux sur les populations de
la région.

"L'homme d'ivoire" était "un in-
dividu à part dont nous avons voulu
confirmer le sexe", explique à l'AFP
l'autrice principale, Marta Cintas
Pena, spécialiste des inégalités de
genre dans les premières sociétés
complexes.

Son équipe a eu recours à un
précieux allié: les dents fossilisées. Et
a utilisé une nouvelle technique
d'analyse de l'émail dentaire ancien,
qui contient de grandes quantités
d'une protéine, l'amélogénine. Ce
gène étant situé sur les chromo-
somes sexuels, il a permis de révéler
que le défunt était... une défunte.

"C'était une surprise. Pour être
complètement sûrs, nous avons fait
analyser une deuxième dent qui a

confirmé les résultats", raconte la
chercheuse de l'Université de Séville.

L'étude lie cette découverte à
celle d'une chambre mortuaire col-
lective érigée tout près de la "Dame
d'ivoire", deux ou trois générations
plus tard. Y reposent une quinzaine
de jeunes femmes dont le sexe avait
été identifié par leurs os. Enterrées
elles aussi avec un précieux mobilier,
similaire à celui de leur ancêtre
(ivoire, ambre, tenues décorées...).

Aux âges suivants du bronze et
du fer, d'autres cas de femmes inhu-
mées avec magnificence sont docu-
mentés -comme la "Dame de Vix"
en Bourgogne. Mais à ces périodes,
"les enterrements d'hommes de haut
rang prévalaient", soulignent les au-
teurs.

Alors qu'à Valencina, aucun mâle
au statut social aussi élevé n'a encore
été trouvé.

L'étude avance en outre que la
"Dame d'ivoire" avait atteint le som-
met de la hiérarchie par son seul mé-
rite. La preuve ? L'absence de biens
dans les sépultures infantiles, qui

laisse penser que le statut ne s'obte-
nait pas par "droit de naissance",
contrairement aux sociétés de l'âge
du bronze.

Cette femme apparaît donc
comme "la personne la plus puis-
sante" à une époque où "la société
européenne occidentale devenait de
plus en plus hiérarchisée, avec une
+élite+ dont elle faisait clairement
partie", commente Marta Cintas
Pena.

"Dans les sociétés pré-étatiques,
le leadership est habituellement mas-
culin. Notre étude suggère qu'à la
Préhistoire, ça n'était pas forcément
le cas", conclut-elle.

Attention cependant au
"mythe du matriarcat primitif",
commente Anne Augereau, pré-
historienne à l'Institut national de
recherches archéologiques préven-
tives (Inrap), qui n'a pas participé
aux travaux.

"Aucune société matriarcale
n'a été à ce jour incontestablement
identifiée", souligne l'autrice de
l'ouvrage "Femmes néolithiques".

La protection des zones marines 
permettrait d'augmenter la pêche de 12%

En Espagne, la tombe néolithique de l'influente
“Dame d'ivoire” ressurgit du passé















La 18è édition de la Coupe du
Trône de golf  a démarré
lundi sur le parcours d'Al

Houara Golf  Club à Tanger, avec
un nombre record de 19 équipes
engagées dans la compétition. Or-
ganisée par la Fédération Royale
marocaine de golf  (FRMG), cette
édition promet un niveau de com-
pétition relevé, grâce à la participa-
tion de plusieurs joueurs et joueuses
de haut niveau international, dont
les champions d'Afrique Nizar Bou-
rehim, Soufiane Dahmane, El
Mehdi Fakori, Adam Bresnu et la
prodige Sofia Cherif  Essakali, la
plus jeune participante de l'histoire
de la Coupe Lalla Meryem, qui a
passé le cut à l'âge de 13 ans.

Cette édition connaît un record
de participation avec 19 clubs enga-
gés, a souligné la Fédération, notant
que cette croissance significative est
le fruit de la politique fédérale qui
prône un développement décentra-
lisé du golf  et encourage les clubs à
animer la vie sportive et à transmet-
tre les valeurs de ce sport à la jeu-

nesse.
Dans une déclaration à la MAP

et sa chaîne d'information en
continu M24, le vice-président de la
FRMG, maître Mustapha Zine, a
souligné que cette édition connaît
un saut qualitatif  en termes de par-
ticipation avec 19 équipes qui y
prennent part et promet un niveau
de compétition relevé, mettant l'ac-

cent sur l'ouverture de cette compé-
tition à l’ensemble des clubs du
Royaume.

M. Zine a affirmé que la Fédé-
ration œuvre à rapprocher le golf
du grand public et à s'ouvrir à tous
ceux qui veulent s'initier à ce sport,
afin de dénicher les futurs cham-
pions, ajoutant: "Nous avons égale-
ment lancé un cycle de formation

des entraîneurs, des arbitres, des di-
recteurs de golf  et des greenkee-
pers, en vue de contribuer à la
promotion de ce sport au Maroc".

Au-delà de l'aspect purement
sportif, la Coupe du Trône est
connue comme étant un événement
majeur du sport national. Elle in-
carne et promeut des valeurs fonda-
mentales, telles que l'inclusion,

l'esprit d'équipe, la fraternité et la
compétition.

Les équipes qualifiées pour cette
édition reflètent bien cette volonté
de régionalisation. Parmi elles, figu-
rent notamment Al Houara Golf
Club, qui participe pour la première
fois à la Coupe du Trône en tant
que club hôte.

L'édition 2023 s'annonce
comme un rendez-vous incontour-
nable pour tous les amateurs de
golf, un événement d'envergure na-
tionale et une vitrine de la vitalité du
golf  marocain.

Les éliminatoires se dérouleront
en deux tours qualificatifs en
Stroke-Play, alors que les quarts de
finale et les demi-finales auront lieu,
respectivement, les 13 et 14 juillet en
confrontation directe (Match-Play)
entre deux clubs avec trois matchs
par équipe (foursome) le matin sui-
vis de 6 matchs en simple dans
l'après-midi. 

Les matchs pour la troisième
place et la finale auront lieu le 15
juillet.

   s

Sport

Le sacre continental de l’équipe na-
tionale de football U23 témoigne
d’un grand travail de fond accom-

pli au niveau de toutes les équipes natio-
nales, ont affirmé des cadres techniques
nationaux.

Dans des déclarations à la MAP, ils
ont mis l’accent sur l’importance des ef-
forts déployés et de la stratégie de déve-
loppement du football national, qui ont
donné de très bons résultats.

A cet égard, l’ancien joueur et cadre
technique de l’équipe nationale, Ham-
madi Hamidouche a souligné que "le
football marocain traverse une bonne
période", saluant, dans ce sens, le travail
de la Fédération Royale marocaine de

football et de son président, Fouzi Lek-
jaa. Il a indiqué que l'exploit réalisé par
les jeunes joueurs marocains, vainqueurs
de la CAN U23 et qualifiés aux pro-
chains Jeux olympiques, montre les pro-
grès réalisés par le football marocain,
toutes catégories confondues, ajoutant
que le soutien de SM le Roi Mohammed
VI aux sportifs marocains les motive
pour donner le meilleur d'eux-mêmes et
honorer le Maroc.

Pour l’entraîneur Youssef  Lamrini,
le sacre du Maroc est amplement mérité,
car les conditions dans lesquelles évo-
luent les équipes nationales sont excel-
lentes, ajoutant que "les sélectionneurs
nationaux ont la chance d’avoir l’embar-

ras du choix entre plusieurs joueurs ta-
lentueux". Il a relevé que la présence en
nombre du public pour supporter les
Lionceaux de l'Atlas a également été un
facteur important pour motiver les
joueurs, notant que les équipes natio-
nales de football connaissent une nou-
velle dynamique grâce au travail
remarquable accompli.

"Nous constatons que les joueurs
évoluent dans les équipes nationales
selon leur catégorie d'âge avant de pou-
voir rejoindre l'équipe nationale "A", une
bonne méthode pour forger leur talent",
a-t-il expliqué.

Le technicien Hassan Moumen a,
pour sa part, estimé que le sacre de
l'équipe nationale est le fruit d'un travail
important réalisé ces dernières années,
ajoutant que les performances des
équipes nationales sont le résultat d'une
action pérenne et engagée sur différents
niveaux, notamment les infrastructures,
l'organisation, la formation, ainsi que la
découverte de nouveaux joueurs qui ap-
portent un plus à l'effectif  national.

La victoire des Lionceaux de l’Atlas
face à l'Egypte, tenante du titre et
connue pour sa discipline tactique et sa
rigueur, est méritée, a-t-il fait remarquer,
estimant que cette consécration conti-
nentale est importante pour une jeune
équipe nationale prometteuse.

La sélection marocaine a remporté
la CAN U23 en battant en finale
l'Egypte par 2 buts à 1 après prolonga-
tions (1-1, temps réglementaire), samedi
soir au Complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat.

Yassine Bounou sur les radars
de Tottenham et l'Inter Milan 

Plusieurs clubs européens, notamment l’Inter de Milan, fina-
liste de la dernière édition de la Ligue des champions, et Tottenham,
sont sur les traces de l’international marocain Yassine Bounou, por-
tier du FC Séville, a rapporté, lundi, le quotidien sportif  espagnol
"AS".

« Au FC Séville, on sait que les offres sérieuses pour Yassine
Bounou, destiné à quitter le club cet été, ne vont pas tarder à se
succéder », écrit le journal spécialisé.

« L'Inter Milan est l'un des clubs qui ont mis le portier marocain
à l'ordre du jour. Tottenham est également intéressé alors que d'au-
tres ont sollicité des informations sur la situation de Bounou », fait
valoir la publication.

Les dirigeants du club vont exiger au moins 20 millions d’euros
pour libérer Bounou, indique le journal, relevant que les négocia-
tions vont être engagées prochainement avec les équipes intéres-
sées. « Bounou, 32 ans, est devenu l'un des meilleurs gardiens du
continent, comme en témoignent sa troisième place au prix The
Best, son brio à la Coupe du monde et son rôle décisif  dans le sep-
tième sacre européen de Séville en Ligue Europa », commente le
média espagnol.

Arrivé en Espagne en 2012 en provenance du Wydad de Ca-
sablanca, le gardien de but des Lions de l’Atlas a joué pour l’équipe
réserve de l’Atlético Madrid et au Real Saragosse, avant de rejoindre
Gérone en 2016.

Bounou est sous contrat avec le FC Séville jusqu’en 2025.

La consécration continentale des U23 commentée 
par des cadres techniques nationaux

Coup d'envoi à Tanger de la 18ème édition de la Coupe du Trône de golf
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L'équipe nationale féminine de
football est arrivée, lundi soir à

Melbourne, pour prendre part à la
Coupe du monde féminine 2023 pré-
vue du 20 juillet au 20 août en Austra-
lie et en Nouvelle-Zélande.

La communauté marocaine rési-
dant à Melbourne a réservé un accueil
des plus chaleureux aux Lionnes de
l'Atlas, qui participent pour la première
fois à l'épreuve reine du football fémi-
nin mondial.

Les membres de la communauté
marocaine ont salué avec enthou-
siasme et encouragement les joueuses
à leur arrivée dans l'aéroport de Mel-
bourne, orné des couleurs vibrantes
du drapeau marocain.

"Cette occasion est une preuve
tangible des progrès accomplis par le
football féminin au Maroc, et symbo-
lise l'évolution de l'égalité des genres

dans le sport, ainsi que l’attention par-
ticulière accordée par SM le Roi Mo-
hammed VI à la jeunesse de notre
chère nation", a affirmé à cette occa-
sion l’ambassadrice du Maroc en Aus-
tralie, Wassane Zailachi.

Mme Zailachi a salué, dans ce
sens, l'unité et la passion de la commu-
nauté marocaine en Australie qui ne
manque aucune occasion pour expri-
mer son attachement à la mère patrie,
l’appelant ainsi à suivre les perfor-
mances de l'équipe nationale féminine
du Maroc et à la soutenir tout au long
de son parcours.

“Ensemble, célébrons cette pre-
mière participation historique et en-
courageons le développement continu
du football féminin au Maroc”, a-t-elle
affirmé. Les joueuses marocaines ont,
pour leur part, été ravies par cet accueil
chaleureux, qui renforce leur détermi-

nation et leur motivation à représenter
fièrement le Maroc.

Les protégées de Reynald Pedros
ont obtenu en juillet une première
qualification pour la Coupe du monde
féminine après avoir réalisé la meilleure
performance de leur histoire lors de la
Coupe d'Afrique des nations féminine
2022.

Un succès 2-1 en quart de finale
contre le Botswana avait permis aux
Lionnes de l’Atlas de se qualifier direc-
tement pour le Mondial 2023, deve-
nant ainsi le premier pays arabe de
l'histoire à prendre part au tournoi.

L’équipe nationale féminine de
football est logée dans le groupe H aux
côtés de l’Allemagne, la Colombie et
la Corée du Sud. Elle disputera son
premier match le 24 juillet à Mel-
bourne face à l'Allemagne, double
championne du monde.

Les Lionnes se dirigeront ensuite
vers la ville australienne d'Adélaïde
pour affronter l’équipe sud-coréenne
le 30 juillet, avant de disputer un troi-
sième match face à la Colombie, le 3
août à Perth.
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Reynald Pedros dévoile la liste finale 
des joueuses retenues

Le sélectionneur national, Reynald Pedros a dévoilé, mardi, la liste finale
des joueuses retenues pour disputer la Coupe du monde féminine de football,
prévue du 20 juillet au 20 août en Australie et en Nouvelle-Zélande.

Ci-après la liste des 23 joueuses convoquées :
Gardiennes de but: Ines Arouaissa (AS Cannes – France), Khadija Er-

Rmichi (AS FAR) et Assia Zouhair (Chabab Mohammedia).
Défenseuses : Hanane Ait El Haj (AS FAR), Nouhaila Benzina (AS FAR),

Nesryne El Chahd (Losc – France), Rkia Mazrouai (Charleroi – Belgique),
Yasmine Mrabet (FC Levante – Espagne), Zineb Redouani (AS FAR) et Sabah
Seghir (Napoli – Italie)

Milieux : Najat Badri (AS FAR), Ghizlane Chebbak (AS FAR), Sarah
Kassi (Fleury – France), Anissa Lahmari (Guingamp – France) et Elodie Nak-
kach (Servette Genève – Suisse)

Attaquantes : Salma Amani (FC Metz – France), Rosella Ayane (Totten-
ham – Anleterre), Sofia Bouftini (RS Berkane), Kenza Chapelle (FC Nantes –
France), Fatima Gharbi (CE Europa – Espagne), Ibtissam Jraidi (Al-Ahli –
Arabie Saoudite), Sakina Diki Ouzraoui (Bruges – Belgique) et Fatima Ta-
gnaout (AS FAR).

L'équipe nationale débarque en Australie

Ph.frmf.ma
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